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^Engagement naval de F Adriatique 
Il y a eu beaucoup d'engagements navals 

flans l'Adriatique. Ils ont presque toujours 
offert le même caractère : des forces légè 
res ennemies prennent 'a mer, donnent un 
« coup de balai » et se replient à l'arrivée 
"des divisions rapides alliées. Il n'y a rieu 
h dire quand le coup de balai no ramasse 
rien d'important. 

Nous ne saurions oublier que c'est dans 
v l'Adriatique que se trouve réalisée la plus 

forte concentration de forces qui existe 
tur aucun autre point du théâtre de la 
.guerre. La totalité de la flotte italienne, la 
•majeure partie de la flotte française et une 
Nombreuse escadre britannique y forment, 
devant la seule escadre autrichienne, une 
♦accumulation de navires de tous types qua-
tre à cinq fois supérieure. Et c'est dans ces 
.conditions que l'amirauté anglaisé a jugé 
hécessaire de publier son sévère commu-
niqué officiel du 10 mai, qui rend compte 
de l'engagement naval du i5 mai. Ce jour-
là, une' force légère autrichienne a donné 
nn coup de balai qui a coûté aux alliés 
H chalutiers patrouilleurs. Le dommage 
est appréciable. Deux croiseurs anglais, 

^ Bristol et Dartmoulh, avec des navires lé-
fiers français et italiens, ont donné la chas-
se à l'eivietni, mais ont il il y renoncer à 
l'arrivée des cuirassés autrichiens. D^ux 
croiseurs ennemis ont été endommagés; 
et le Dartm iiUh a été touché par la torpil-
le d'un sous marin, qui ne lui a causé que 
des avaries partielles. Engagement indé 
cis, en somme, et sans résultat lactique 
appréciable. Mais ies 14 chalutiers man- I 
truent à l'appel et une brèche est ouverte 
dans les barrages mobiles contre les sous 
marins. 

Le communiqué britannique l'accuse 

avec une brutale franchise, et il indique 
par là même que le système de patrouilles 
contre les sous-marins n'était pas soutenu 
par des forces légères en liaison elles-mê-
mes avec des forces de ligne. C'est, au 
contraire, l'ennemi qui a amené ses forces 
de ligne, contre lesquelles aucune attaque 
de sous-marin ou de torpilleur n'a pu être 
faite, tandis que lui réussissait en même 
temps une attaque de sous-marin contre 
le Dartmouth. Cela dénote de sa part une 
vigilance aiguë, une articulation souple. 
Et pas plus le 15 mai que les autres fois 
nous n'avons vu le bénéfice de notre su-
périorité numérique. 

Nous ne sommes pas moins intéressés 
que les Anglais à établir les responsabili-
tés de ces opérations de l'Adriatique qui, 
par le peu qu'on nous en a laissé savoir 
jusqu'ici, n'ont pas été aussi favorables à 
nos armes que nous pouvions et devions 
l'espérer. La destruction presque certaine 
de deux petits croiseurs autrichiens com-
pense bien juste la rafle de toute une ligne 
de patrouilleurs. L'absence de toute appré-
ciation officielle donne aux racontars un 
crédit regrettable. Il ne faudrait pas qu'à, 
côté des éloges mérités et distribués géné-
reusement, il y ait une version officieuse. 
La franchise anglaise est un exemple que 
notre marine pourrait imiter avec fruit, 
non seulement dans son intérêt, mais dari3 
celui du pays, qui en fin de compte est le 
seul intéressé. Ces escarmouches de détail 
n'ont pas une importance très grande. 
Raison de plus pour en tirer résolument et 
énergiquement toutes les indications qu'el-
les comportent. 

Jean CLAUDIUS. 

Des esprits généreux mais chimériques, 
sous l'impression des émeutes, des grèves 
pu de$ manifestations d'angoisse qui se 
produisent au delà du Rhin, rêvent d'une 
révolution allemande qui avancerait la 
victoire des alliés et préparerait une paix 
* humaine ». 

La lecture des journaux boches, les dis-
cours des gouvernants, l'attitude des 
socialistes impérialistes dissipent ces mi-
rages. Les explosions de mécontentement, 
les mouvements populai-es et les polémi-
ques sont localisées. Elles touchent à des 
questions d'alimentation et de salaires; 
elles ne mettent en cause ni l'autorité ni 
la personne du kaiser. La nation alle-
mande demeure unie sur ses « buts de 
guerre ». Elle veut une paix qui consacre 
Ïe3 démembrements, les crimes et les pil-
lages. La guerre ne lui a rien appris, et 
elle n'a rien oublié. Ce qu'elle était pen-
dant les années où elle préparait l'agres-
sion, elle l'est aujourd'hui en dépit des 
revers militaires et de la réprobation 
mondiale. 

Au début de l'année 1914, MM. Marius 
et Ary Leblond — dont on sait la géné-
reuse et ardente curiosité dans tous les 
domaines, et les scrupules d'information 
directe, puisée aux sources dans d'inces-
sants voyages — avaient posé la question, 
d-ans leur revue «la Vie» : En Allema-
gne, une révolution est-elle possible ? Les 
réponses, données sans la pression des 
faits et en toute liberté intellectuelle, pro-
jettent sur le problème une clarté déci-
sive. 

« Révolution sociale ou politique, dit M. 
Emile Bourgeois, aspirations populaires, 
efforts des partis, toutes ces sources, de 
changements avortent ou se tarissent au 
premier souffle d'orage qui parait com-
promettre l'œuvre réalisée en 1871 de con-
quête et d'unité. » 

•T.-11. Rosny jeune, notre éminent col-
laborateur, avait prévu le servilisme des 
socialistes allemands. Il écrivait : « Je ne 
crois pas que les Allemands fassent ja-
mais une révolution... L'Allemagne a de 
tout temps été monarchique. Sa Réforme 
est un coup d'Etat de princes. Les socia-
listes actuels feront plus tard bon ménage 
avec l'empereur... » 

Maurice Muret : « Il serait très impru-
dent de croire à l'imminence d'une révo-
lution allemande... Il faut que la France 
se rende compte que l'édifice allemand a 
base prussienne est solide, très solide... » 

Max Nordau lui-même, cet Autrichien 
qui censurait si ftp rem eut les mœurs 
françaises dans nos revues, et qui, in-
terné à Bordeaux, jouait le bon apôtre 
pour se réfugier en Espagne où il nous 
insulte à bave continue, Max Nordau écri-
vait : «Je ne crois pas à une révolution 
en Allemagne. Elle n'en a jamais fait; ce 
n'est pas dans sa manière. Non ! Il pour-
ra y avoir, par-ci, par-là, un coup de tête, 
mais une révolution, c'est-à-dire un mou-
vement organisé, discipliné, avec un chef, 
tan plan, un but, une méthode : Non ! Tout 
iau plus pourra-t-il y avoir des émeutes à 
Munich contre un renchérissement de 
la bière... » 
' Le directeur de la « Revue », Jean Finot, 
fàisait avec une prescience à laquelle la 
Révolution russe donne toute sa saveur : 
!K Le despotisme prussien parait plus so-
Jide que le despotisme russe, ayant lié 
teon sort au militarisme et à la noblesse. 
|U y puisera toujours un appui contre les 
Revendications populaires. » 
I Peut-on espérer, avec M. Henri Wels-
«hinger que puisqu'on a appris « au 
peuple allemand armé à tuer, à piller, à 
Xroler, à violer, à incendier, à ravager 
sans merci », il en fasse de même en 
«Lllemagne « pour se venger dé la ruine 
pù on l'aura amené ? » Rien ne permet 
fie l'affirmer. La cohésion est étroite en-
jtre tous les éléments de la nation de 
proie. Elle ne lâchera le morceau qu'as-
;ommée. Jusque là, les émeutes appelle-
•ont simplement des « opérations de po-
ice un peu rudes », suivant un mot célè-
bre, et des blancs de la censure. 

[ Il faudrait nous méfier surtout d'un 
mouvement qui paraîtrait abandonner le 
gkaiser à la diplomatie comme un bouc 
|émissaire, avec le dessein de séparer sa 
icause de celle du peuple, uniquement 
œoutieux de piper les dés et de gagner 
mu coup une paix allemande. Le bloc en-
fariné n'est pas près de se désagréger. 
♦La force seule l'émiettera., 

P. B. 

> jLe Rétablissement en Aéroplane 
i 

Londres, 29 mai. — Combien d'aviateurs 
.mt été victimes d'un piquage du nez de 
leur appareil! Un officier aviateur anglais 
H décidé de voir, au risque de sa vie, 8*11 
l'y avait pas de rétablissement possible, et 
1 s'est mis de propos délibéré en position 
|o piquage du nez. Il est sorti victorieux 
âe la redoutable épreuve qu'il s'était impo-
sée, ayant trouvé un procédé de rétablisse-
rnent gui est maintenant enseigné à tous ïes 
(élèves aviateurs anglais. 

La Participation 
des Etats-Unis 

A LA OÎJBR.]ES.EÏ 

Ce qu'ils ont déjà fait 
Londres, 29 mai (officiel). — Pour mon-

trer la participation complète des Etats-
Unis à la guerre,, if faut passer en revue ce 
qu'ont fait les, Etats-Unis e: sept semaines. 

La loi sur le service militaire obligatoire 
votée par le Congrès va être immédiate-
ment mise en vigueur; cette loi mettra fina-
lement sur pied une armée de deux mil-
lions d'hommes. 

N La loi relative aux emprunts votée par le 
Congrès est déjà entrée en application. 
Sept cent cinquante millions de dollars ont 
déjà été avancés aux alliés. 

Les Etats-Unis ont envoyé dans la zone 
des sous-marins allemands des flottilles de 
contre-torpilleurs qui coopèrent avec les 
flottes alliées. 

Une division de l'armée, une troupe d'in-
fanterie de marine et neuf régiments de gé-
nie ont reçu l'ordre d'aller en France. 

Dix mille docteurs, outre de nombreux in-
firmiers et infirmières, ont également reçu 
l'ordre d'aller en France; des centaines sont 
déjà en route. 

En août prochain, la garde nationale des 
Etats-Unis, augmentée de deux cent cin-
quante mille hommes, aura ses effectifs com-
plets de quatre cent mille hommes. 

Les enrôlements ordinaires ont augmenté 
de près de cent quatre-virgt, mille hommes 
les effectifs de l'armée active, et ont doublé 
le personnel de la marine. 

Quarante mille jeunes Américains, soi-
gneusement choisis sont maintenant assem-
blés dans seize camps pour xecevoir une édu-
cation militaire intensive afin de constituer 
des cadres d'officiers des armées nouvelles. 

Les conférences avec les commissions 
française et britannique ont déterminé les 
grandes lignes de la coopération. 

Des plans très détaillés ont été dressés 
pour fa mobilisation industrielle, y compris 
celle de 2G2.000 milles de voies ferrées. 

On prépare la construction de 3,500 aéros 
de guerre, et l'entraînement, cette année, 
de 6,000 aviateurs. 

Les industriels de toutes les régions se 
déclarèrent prêts à travailler pour la guerre. 

Un recensement des ressources nationales 
américaines a été fait et porté à la connais-
sance des alliés. 

Les Socialistes décident 
d'aller à Stockholm 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 29 mai. — Après la séance de la 

matinée, majoritaires et minoritaires res-
taient sur leurs positions ; aucune entente 
ne paraissait possible entre les deux ten-
dances. A la séance de l'après-midi, on en-
tend M. Laval qui défend éloquemment la 
thèse minoritaire; il répudie énergique-
ment toute idée de paix honteuse. 

La Question d'Alsace-Lorraine 
A propos de l'Alsace-Lorralne, le député 

de la Seine s'exprime ainsi : 
« Nous avons proclamé le droit des peu-

ples de disposer d'eux-mêmes; nous de-
manderons que les Alsaciens et les Lor-
rains d'origine puissent se prononcer sur 
le retour à leur ancienne patrie. • 

L'orateur poursuit l'examen des condi-
tions de paix en ce qui concerne la Serbie 
et les autres pays envahis. 

«Si la preuve était faite, .ajoute le ci-
toyen Laval, que certains alliés émettent 
des priîtentioins iur certaines régions de 
l'Orient, protesteriez-vous avec nous contre 
cet esprit de conquête 7 

» — Oui I oui I répondent ensemble les ei-
toyens Renaudel et Moutet. » 

Et ce dernier ajoute : 
« Nous sacrifierions en ce cas le porte-

feuille de Thomas. » 
« Nous Irons à Stockholm, répondant à 

l'invitation de nos camarades russes, pour-
suit M. Laval, pour parler de la paix telle 
que l'a définie M. Wilson. » 

M. Laval, faisant un appel pressant aux 
majoritaires, conclut ainsi: 

« Votez sans restriction pour la partici-
pation à Stockholm, et soyez convaincus 
qu'aux yeux du pays socialiste qui observe, 
vous aurez utilement travaillé pour la 
France, le socialisme et l'internationale. « 

Là Motion d'Union votée 
On sent, après le discours de M. Laval 

qu'un vent de conciliation souffle sur l'As-
semblée. Cette impression s'affirme avec 
plus de force après une brève intervention 
de MM. Pressemane et Auriol, qui tombent 
d'accord pour présenter au vote du con-
seil une motion qu'ils vont rédiger ensem-
ble. 

Comme la veille, le conseil se divise en 
deux conciliabules, où minoritaires d'une 
part et majoritaires de l'autre vont tenir 
une espèce de comité secret. Ici, l'on en-
tend MM. Delépine, Laval, Pressemane, 
Maurin, Brizon; là, on écoute avidement 
MM. Milhaud, Renaudel, Bracke, Moutet et 
Cachin 

Enfin, après une suspension de séance, les 
congressistes reprennent la discussion gé-
nérale. Au milieu d'un silence absolu, M. 
Goude, député du Finistère, qui maintenant 

préside, donne lecture de la motion d'una-
nimité de MM. Pressemane et Aurlol. 

Quelques hésitations se manifestent du 
côté majoritaire. M. Renaudel, leader de la 
majorité, supplie ses amis de faire abstrac-
tion de leurs préférences personnelles et 
des questions d'amour-propre, pour ne s'ar-
rêter qu'à l'intérêt supérieur du socialisme 
et de la défense nationale. Les amis de M. 
Renaudel n'insistent pas. 

Les délégués semblent en proie à une vé-
ritable fièvre; l'un avoue ingénument : ■ Si 
l'on m'avait dit ce matin que je voterais 
cela ce soir. T'aurait été bien surpris. » D'au-
tres ont des larme* dans les yeux. Qu'ont 
donc bien pu leur dire Cachin et Moutet 
pendant là suspension de séance ? 

L'accord s'annonce entier, et M. Loriot, le 
plus intransigeant des kienthaliens, vient 
lui aussi à la tribune voter sans restrictions 
la résolution Pressemane-Auriol. 

Le vote a lieu par acclamations, au milieu 
d'un vif enthousiasme. Majoritaires et mi-
noritaires, ennemis d'hier, se congratulent, 
et M. Goude, président, s'écrie : « Il n'y a 
plus désormais de majorité ni de minorité, 
nos divisions d'hier st d'aujourd'hui s'effa- ! 
cent; il n'y a plus wainte.nant qu'un parti 
socialiste qui vient de recréer son unité. 

Le consei1 national confie ensuite à sa 
commission administrative permanente le 
soin de répondre au questionnaire dont 
M. Cachin a donné ia veille connaissance 
au conseil. 

Les délégués, au nombr ,- de douze, qui 
partiront pour Stockholm seront désignés 
ultérieurement 

Un Télégramme de MM. Cachin et Moutet ! 
au Comité de Taurida 

A l'issue du Congrès, MM. Cachin et Mou-
tet ont adressé ce télégramme au conseil 
des députés ouvriers et soldats de Pétro-
grad : 

« Conseil députés ouvriers et soldats, 
Pétrogral 

• Avec joie, nous vous annonçons que, 
dans son conseil national, après l'exposé 
que nous avons fait, l'unanimité du parti 
socialiste a accepté l'invitation que nous 
avons apportée pour assister à la conféren-
ce internationale convoquée par la révolu-
tion russe afin d'indiquer les conditions 
d'une paix démocratique sur les bases 
fixées par vous. Ayant fidèlement et heureu-
sement rapporté votre Message au socia-
lisme français, celui-ci nous assure ainsi 
qu'il est entièrement avec vous contre les 
guerres d'impérialisme, pour la reconstitu-
tion de l'internationale et pour la défense 
du droit des peuples et de la liberté des , 
nations. Nous ne doutons pas que, de votre l 
coté, vous ne soyez prêts au double effort 
internationaliste et militaire qui peut nous 
mener au but commun. 

»CACHIN; MOUTET, députés.» 

Sur notre Front 
Échec d'attaques allemandes 

Français et Anglais exécutent avec 
succès plusieurs coups de main 

 « 

Gommcmiqués français 
Du S 9 Mai (14 heures) 

Hier, en fin de journée, bombardement 
violent de la région d'HURTEBISE, à la 
suite duquel les Allemands ont prononcé 
deux attaques qui ont été refoulées par 
nos {eux. Toutes nos positions ont été in-
tégralement maintenues. 

En CHAMPAGNE, rencontre dè pa-
trouilles dans les secteurs au sud de 
NAUROY et de MORONVILL1ERS. Nos 
batteries ont exécuté des tirs efficaces sur 
les organisations et les voies de commu-
nication de l'ennemi. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
nous avons enlevé un petit poste allemand 
au nord de VACHERAUVILLE et {ait des 
prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du £9 Mai (83 heures) 
Rien à signaler au cours de la jour-

née, en dehors d'une lutte d'artillerie par-
fois violente dans le MASSIF DE MO-
R0NV1LL1ERS, notamment sur le CAS-
QUE et le TETON. 

ravers la Presse 

UN NOUVEAU CONTINGENT MEDICAL 
AMERICAIN DÉBARQUÉ 

Londres, 29 mai. — Un nouveau contin-
gent du corps médical américain, représen-
tant le personnel envoyé par les villes de 
Philadelphie et de Saint-Louis, a débarqué 
dans un port anglais. 

ES AUTRICHIENS 
évacueraient Trieste 
Londres, 29 mai. — L'offensive Italienne 

contre les défenses avancées de Trieste est 
du plus profond intérêt au point de vue 
militaire et politique. 

Les principales défenses de Trieste sont 
maintenant exposées à découvert au feu 
cte l'artillerie italienne. Si Trieste tasse 
aux mains des Italiens, la péninsule ft la 
base navale autrichienne de Pola seront 
immédiatement en péril. 

Une pareille conquête rendrait en fait 
l'Italie maîtresse de l'Adriatique. 

Rome. 29 mai. — Les Autrichiens évacuent 
Trieste. Après avoir expédié leurs archives 
à Vienne, les banques se sont transportées 
à Laybach L'heure de la délivrance est 
proche, les défenses ennemies cèdent l'une 
après l'autre. 

Les Autrichiens ont eu 100,000 hommes 
mis hors de combat entre le 14 et le 25 mai. 
Une chose a frappé les Italiens, c'est le si-
lence de l'artillerie autrichienne pendant 
la nuit du 25. 

Cette artillerie était visiblement désorien-
tée; cependant, elle disposerait encore de 
2,000 pièces et les renforts continuent d'af-
fluer derrière l'Hermada, 

A Mahinie et à Céroglie, on vient de pla-
cer des mortiers amenés du front russe, 
quoique les prisonniers déclarent que les 
Autrichiens ne dégarnissent plus le front 
russe depuis l'entrée de Kerensky au mi-
nistère de la guerre. On s'attendrait même 
à une offensive de Broussilolf. 

La Russie se réveille 
Rome, 29 mal. — Les Autrichiens ont dû 

renoncer à leurs démonstrations sur le 
front du Trentin pour nous mieux résister 
sur le Carso. Le réveil de la Russie leur in-
terdit de continuer à dégarnir le front de 
Galicie pour amener contre nous de nou-
velles forces. 

Les Incendies suspects 
se multiplient à Berlin 

Zurich, 29 mai. — Malgré les patrouilles 
spéciales, les incendies se multiplient ên 
plein centre de Berlin. Des fourrages et 
d'autres matériaux empilés dans des han-
gars ont été la proie des flammes; un au-
tre incendie dans les environs de la gare 
de Moabit a détruit un hangar qui renfer-
mait des réserves d'orge destinées à la 
brasserie de Freienwald. 

Berne, 29 mai. — Plus de trois cents tètes 
de bétail ont péri dans un incendia, à Lesth-
witz. 

LES SOCIALISTES FRANÇAIS 
AU CONGRES DE STOCKHOLM 

Paris, 29 mai. — Les journaux commen-
tent ce matin la décision des socialistes ' 
français d'aller à Stockholm. 

Le député socialiste Renaudel écrit dans 
l'Humanité : 

Pourquoi avons-nous conscience d'avoir 
servi notre pays tout en renouant l'action 
internationale ? C'est que nous avons prépa-
ré pour lui, s'il est et s'il reste lui-même, 
juste et noble, le bénéfice de l'action inter-
nationale. 

En poussant à la paix du droit, nous for-
tifions les courages pour lutter contre la 
lassitude et la durée des sacrifices. En met-
tant à nouveau l'Allemagne prolétarienne 
et socialiste en face de sa responsabilité, la 
révolution russe prendra une. conscience 
plus forte, s'il est possible, de la nécessité 
d'abattre un régime de militarisme et d'im-
périalisme autocratique qui resterait dans 
le monde un insupportable anachronisme. 

L'organe révolutionnaire et pacifiste, le 
Journal du Peuple, entonne au contraire 
un chant de triomphe et ajoute : 

Mais Stockholm ne sera pas tout. L'unité 
conquise, la victoire conquise, le socialis-
me ressuscité, cela ne suffit pas I Le socia-
lisme agissant, voilà ce que nous attendons, 
ce que nous voulons. 

Pangloss, de VŒuvre, trouve bien sub-
tiles les discussions qui ont précédé l'a-
doption, de la décision des majoritaires : 

Ce qui avait peut-être davantage choqué 
dans le voyage des socialistes à Stockholm, 
c'est qu'ils y allaient comme invités de neu-
tres dont "quelques-uns paraissaient sus-

. pects. 1 Or, il se trouve que maintenant ce 
i sont nos amis russes qui invitent; tout se 

trouve donc modifié. H est normal qu'avant 
d'aocepter une invitation, on se soucie 
moins de l'immeuble où se déroulera la 
fête que de la personnalité du maître de 
maison. 

Dans l'Evénement, le député socialiste 
majoritaire Alexandre Varenne dit que 
ses amis et lui ont voté la motion parce 
qu'il vaut mieux à tout prendre, s'il y a 
quelque péril dans l'action où nous som-
mes entraînés, que nous l'affrontions en-
semble : 

Car la résolution dit bien que la paix 
! voulue par nous, c'est celle dont les prin-
• cipes sont tracés par la révolution russe, 
i celle-là même que M. Ribot considère, avec 
' les précisions nécessaires, comme seule di-
i gne de la France; celle pour laquelle M. 
! Wilson a déclaré vouloir combattre, la paix 

du droit enfin, qui rendra toute guerre Im-
possible à l'avenir. 

M. Brouville écrit dans le Radical : 
SI la conférence de Stockholm produit le 

résultat que rêvent d'atteindre des millions 
d'hommes; si véritablement elle désarme le 
prussianismo et son kaiser, que cette con-
férence ou une autre soit réunie, et le plus 
vite possible ! Mais qu'elle ne produise pas 
l'effet contraire, et que devant Guillaume II, 
toujours menaçant et fortifié par l'aspect 
de la désorganisation de la Russie et par sa 
lassitude, les armes ne viennent pas à nous 
tomber des mains. 

M. Gustave Hervé (la Victoire), déclare 
que les majoritaires ont été amenés à ca-
pituler devant les minoritaires et que leur 
décision va apparaître au peuple alle-
mand comme un signe de noire lassitude 
et de notre désir de paix à tout prix et 
l'encourager dans sa résistance : 

Personne n'a donc dit à nos socialistes 
de Congrès, avant le vote, que leur déci-
sion d'aller s'aboucher en pleine guerre 
avec les socialistes allemands allait appa-
raître demain au pays entier comme une 
Indécence, comme un sanglant outrage à 
toutes les familles en deuil 7 Et ceci conso-
le de cela. 

Ce qui est grave, aux yeux d'André 
Beaunier, de VEcho de Paris, c'est que 
les orateurs d'hier détraquent l'idée na-
tionale : 

Lisez leurs discours, supposez que vous 
les avez lus avec crédulité. Ensuite, vous ne 
savez plus ce que c'est que la guerre, ce 
que c'est que la victoire, ce que c'est qu'une 
nation, ce qne c'est même que la paix. Et 
principalement, vous ne savez plus ce que 
c'est que la France, ni ce que sont ses 
droits, ni d'où elle vient, ni où elle va, ni 
où tendent ses sacrifices. Les idées simples, 
sans lesquelles nous serions éperdus à l'heu-

Communiqué anglais 
—— i 

Du QQ Mai (1S heures 30) 
Des raids ennemis ont échoué la nuit 

dernière au sud-ouest de LENS et à l'ouest 
de MESSINES. 

Nous avons exécuté avec succès des 
coups de main au nord du BOIS DE 
PLOEGSTEERT. 

L'artillerie ennemie a été active la nuit 
dernière aux abords de BULLECOURT et 
sur les deux rives de la SCARPE. 

Du S9 Mai (30 heures 15) 
Nous avons exécuté avec succès dans 

la matinée un coup de main à l'est de 
RICHEBOURG-V'AVOUÉ. 

Deux aéros ennemis ont été abattus en 
combats aériens et six autres contraints 
d'atterrir désemparés. Cinq des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

re où 11 nous faut toute notre lucidité, ils 
nous les détruisent. 

Pour le Gaulois, le vrai danger, c'est 
que dans le parti socialiste, il semble bien 
que la France doit céder le pas à l'inter-
nationale, dont les intérêts priment tous 
les autres. 

La Libre Parole note le fait brutal qui 
se dégage de toute ia littérature du Con- \ 
grès : Les socialistes français iront à i 
Stockholm tenir des conciliabules suspects j 
avec des représentants de nos ennemis : | 

Nos socialistes n'ont sans doute pas cons- i 
clence du caractère odieux que leur attitu- ' 
de, dans le moment où nous sommes, pré-
sente au regard des patriotes que ne hante 
pas la chimère des grandes conceptions in-
ternationalistes, et ils ne se rendent pas 
compte, on veut du roçlns. l'espérer, .de la 
triste responsabilité qu'ils assument en pre-
nant l'initiative de se séparer du reste de 
la nation, de dissocier Je bloc jusqu'ici de-
meuré compact des volontés et des efforts 
cimentés par l'union sacrée pour la défense 
du pays attaqué et envahi. 

M. Charles Maurras, dans l'Action fran-
çaise, craint que l'union des socialistes 
se _poit faite contre la France. Il ne les 
croit pas délibérément antipatriotes. Ils 
se font une idée pauvre ou faible de l'in-
térêt français : 

Si l'on n'y veiLie, majoritaires et minori-
taires unis rouleront le gouvernement de la 
République afin de le faire rouler avec eux-
mêmes., ainsi qu'ils en ont l'habitude, par 
la Confédération impériale et socialdérno-
cratique allemande. Aux bons citoyens de 
veiller; le pouvoir du désordre,grandit tous 
les jours. 

Le Temps condamne avec une sévérité 
implacable la décision des socialistes : 

La comédie qui s'est jouée au conseil na-
tional, dit-il, est l'une dès plus misérables 
qui soient. La majorité du parti socialiste 
français s'est reniée avec éclat. Et cela, 
pourquoi ? Pour conduire à ce qu'on ose ap-
peler la « paix du droit », mais qui, en réa-
lité, est la paix socialiste et qui a pour but 
de faire prévaloir l'action de l'internationa-
lisme révolutionnaire sur l'action des gou-
vernemenet6 responsables devant les na-
tions. Monstrueuse duperie, écrit notre con-
frère, car si sa manoeuvre actuelle devait 
réussir, on ne tarderait pas à se trouver de-
vant cette situation de fait : les nations al-
liées renonçant à poursuivre cette guerre 
dans l'esprit qui détermina leur étroite al-
liance pour la défense du droit et de la li-
berté attestée par les traités les plus solen-
nels, tandis que la sozialdemokratie alle-
mande se relèverait une fois de plus impuis-
sante à contraindre le gouvernement impé-
rial à renoncer à ses Buts de guerre, qui 
sont et resteront des buts de conquête et de 
domination, aussi longtemps que l'Allema-
gne ne sera pas vaincue par la puissance de 
nos armes. C'est ainsi que, par la paix so-
cialiste, on risque de nous mener à la paix 
allemande. 

Le Temps conclut î 
Il Importe de dénoncer tout do suite le 

danger que crée, au point de vue général 
de la paix à venir, toute reprise, dans les 
circonstances actuelles, de» relations direc-
tes ou indirectes avec la eozialdemokratie al-
lemande. C'est aux peuples conscients de 
leurs droits et de leur avenir qu'il appar-
tient de faire comprendre aux socialistes de 
tous les pays que la paix pour laquelle tant 
de sang a été versé et tant de sacrifices con-
sentis ne saurait être une paix de parti. 

20 Avions allemands abattus 
22 autres endommagés 

Paris, 29 mai (officiel). — Le 28 mal, 
sept avions allemands ont été abattus en 
combats aériens par nos pilotes et douze 
autres, sérieusement endommagés, ont 
été contraints d'atterrir dans leurs lignes. 

Londres, 29 m'ai (officiel). — Nos avia-
teurs ont continué hier avec activité leurs 
missions de reconnaissances et de bom-
bardement. 

Au cours de nombreux combats aériens, 
douze appareils allemands ont été détruits, 
dix contraints d'atterrir désemparés, un 
autre abattu par nos canons spéciaux. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

La Guerre de Pirates 
Deux Navires neutres torpillés 

sur les Côtes d'Espagne 
La Corogne, 29 mai. — Le navire norvé-

gien « Unia », ao 3,000 tonnes, a été torpillé 
hier, à dix heures vingt du matin, au large 
de Cedeira. Le navire allait de Melilla en 
Angleterre avec un chargement de minerai. 
Le capitaine et vingt-quatre hommes sont 
arrivés à Cedeira. Le sous-marin ' avait ac-
cordé un délai de quinze minutes à l'équi-
page pour s'embarquer dans des canots. Les 
nommes du sou6-marin ont coulé le vapeur 
en plaçart des bombes à bord. 

Le Torpillage des Navires-Hôpitaux 
va continuer 

Amsterdam, 29 mai. — Un télégramme of 
flolel de Berlin, se basant sur la fausse allé-
gation que les navires-hôpitaux britanni-
ques servent à d'autres usages dans la Man-
che et dans la partie sud de la mer du 
Nord, fait savoir que tout passage de navi-
re-hôpital sera empêché dans toute la zone 
interdite et dans la Méditerranée, y compris 
la route de navigation laissée ouverte pour 
la Orrèce. 

Ces navires seront considérés comme na-
vires de guerre et attaqués immédiatement. 
Toutefois, ies blessés et les malades pour-
ront être transportés du port grec de Kala-
mata à' Gibraltar aux conditions suivantes : 

1. Si le navire voyageant sur voie de na-
vigation grecque fait connaître sa vitesse 
au gouvernement allemand; 

2. Si son nom et sa date de départ sont 
notifiés six semaines d'avance au gouverne-
ment allemand; 

3. Si un représentant du gouvernement 
grec chargé des Intérêts aJilemands dans le 
pays ennemi concerné fournit une décla-
ration établissant que le navire transporte 
des malades, des blessés ou des infirmiers. 

ÏLn Russie 
LES GENERAUX RUSSES RECLAMENT 

L'OFFENSIVE 
Pétrograd, 29 mai. - La « Rousskaia Vo 

™a««p .S les Premières réponses à l'en 
?arméeU elle a ouverte auprès des chefs di 

Le général Alexeiefl lui répond : 
«Le gouvernement doit signifier [ rn 

ment sa volonté aux soldats et leur crier 
« En avant ! » 

Le général Broussilofl télégraphie . . 
«Toute défaillance serait une honte. >■ 
Le général Dragomiroff écrit: 
« L'offensive est d'une nécesitê urgjnto 

elle est pour nous un devoir sacré enver* 
toutes les démocraties de l'Univers. » 

Le général Gourko s'exprime dans le nie 
me sens; l'adjoint au ministre de ta guen-f 
affirme que l'armée russe est plus que ja, 
mais prête au point de vue technique cl 
que l'offensive lui assurera la victoire. 

LA SITUATION S'AMELIORE 
Pétrograd, 29 mai. — Les nouvelles ftiu 

l'on reçoit du front sont bien meilleures 
et, techniquement, l'armée n'a jamais été 
aussi bien préparée qu'elle ne l'est actuel, 
lement. 

Partout. M. Kerensky a été reçu avec 
enthousiasme. On se rend compte que h 
création des comités régimentaux de sol-
dats, que l'on croyait susceptible de dé-
truire la discipline dans l'armée, a été au 
contraire son salut. 

UN NOUVEL ORDRE DU JOUR 
DE KERENSKY 

Pétrograd, 29 mai. — Dans un ordre &\ 
jour adressé aux troupes, le ministre de ta 
guerre Kôrensky les a exhortées à remplit 
tout leur devoir envers la Russie révolu 
tlonnatre. 

« Au nom du salut de la nation libre c 
non dans le but de conquérir des territoi-
res ou de violenter des peuples, vous ire'/, 
IA où vous appellerons vos chefs et le ;. 
vernement. » 

ches de la 

Communiqué belge 
Le Havre, SS mat. 

Faible activité de l'artillerie ennemie. 
Des aviateurs allemands axjant bom-

bardé dans la soirée la région de FOR-
THEM, les nôtres ont lancé en représail-
les au cours de la nuit des bombes sur 
les baraquements du PRAETP0STH, 

Les Anglais en Mésopotamie 
Londres, 29 mai. — Depuis le 16 mai, 

aucune opération nouvelle à signaler. 
La situation est inchangée sur les fronts 

du Tigre et de l'Euphrate. 

TRIESTE MENACEE 
Les' critiques militaires constatent que 

les plus récentes opérations des Italiens 
mettent Trieste en danger. 

Le général Berthauf (Peftf Journal). 
souhaite que les Autrichiens l'abandon-
nent ; 

Aujourd'hui, et sans préjuger de la suite, 
les deux localités qui doivent attirer notre 
attention, situées toutes deux sur le même 
méridien, sont Ternova et Gomen. Quand 
nos amis en seront là, Gorizia se dégagera 
sans qu'on s'en occupe, et Trieste sera bien 
malade. Cette grande place, si intéressante 
à tous égards, sera presque perdue pour les 
Autrichiens, sans même avoir reçu un 
coup de canon, du jour où le chemin de fer 
de Fiiinie à lAibach sera sous le feu de 
l'artillerie italienne, et ce ne sera pas long-
temps après la chute de Gomen et de Ter-
nov». 

L'Intervention du Brésil 
La Chambre vote le Projet 

révoquant ia Neutralité 
Rio-Janeiro, 29 mai. — La Chambre a ap-

prouvé en première lecture, par 13G voix 
contre 3, le projet révoquant la neutralité 
du Brésil dans la guerre germano-américai-
ne. De nombreux députés ont déclaré qu'ils 
votaient le projet parce qu'Us comptaient 
que le Parlement compléterait son geste en 
révoquant également la neutralité en faveur 
de l'Entente. Ces déclarations ont provoqué 
des applaudissements chaleureux. 

Télégramme de M. Boselli 
à M. Chaumet 

Paris, 29 mai. — M. Boselli, président du 
conseil italien, a adressé un télégramme à 
M. Chaumet, président du comité parlemen-
taire du commerce, le remerciant, ainsi que 
ses collègues de la Conférence interalliée, de 
la part qu'ils prennent aux succès des armées 
italiennes, sentiment dont il s'est fait l'inter-
prète auprès du général Cadorna. 

Gommumqaé italien 

CoQlre-Âttgques antiiÉiis 
repoussées 

NOS ALLIES PROGRESSENT ENCORE 

Du 16 au 26 mai, ils o&t fait 23,631 prisonniers 
Rome, 29 mai. 

Sur le CARSO, l'artillerie et les lance-
bombes de l'ennemi ont déployé hier une 
grande activité afin d'empêcher les tra-
vaux de renforcement de nos lignes. 

Une attaque ennemie tentée contre nos 
positions le long du chemin de fer à l'est 
de SAN GIOVANNI DI DUINO a été re-
poussée par notre feu. 

A l'est de GORIZIA, pendant la nuit du 
27 au 28, et pendant toute la journée d'hier, 
l'adversaire a renouvelé avec des pièces 
de tous calibres ses concentrations inten-
ses de tir sur la hauteur de la COTE 4M, 
au sud de GRAZ1GNA. 

L'intervention efficace de nos batteries 
a dispersé à plusieurs reprises les déta-
chements d'assaiit ennemis qui se rassem-
blaient dans les tranchées avancées. 

Les actions d'artillerie dans la zone du 
VODICE contre nos positions de la cote 652 
ont été également des plus violentes. Une 
attaque déclenchéeé dans la matinée par 
d'importants contingents ennemis contre 
le sommet de la hauteur s'est brisée sous 
la prompte réaction de nos troupes. 

Par contre, malgré la résistance de l'aû-
versaire, dissimulé dans des excavations, 
notre infanterie a accompli hier des pro-
grès importants sur le versant sud-est de 
cette même hauteur, et s'y est ensuite so-
lidement maintenue. 

Dans le secteur de PLAVA, nous avons 
rejeté l'adversaire vers le fond de la vallée, 
à l'est de Globna. Une centaine de prison-
niers est resté entre nos mains. 

LE CHIFFRE GLOBAL DES PRISON-
NIERS FAITS SUR LE FRONT DES AL-
PES JULIENNES DU 14 AU 26 EST DE 
23,681, COMPRENANT 604 OFFICIERS. 

Nous sommes occupés à procéder au dé- j 
nombrement de l'abondant butin capturé 
au cours de la bataille; nous avons déjà 
compté 36 canons, dont 13 de moyen cali-
bre; 148 mitrailleuses et 27 lance-hombes, 
ainsi qu'une grande quantité de fusils et de 
matériel de guerre de toute sorte. 

I âru 

Les Grèves parisiennes 
Le Mouvement reprend 

Paris, 29 mai. — Après les deux Jours 
calmes de fête de la Pentecôte, le mouve-
ment gréviste a repris ce matin. On compte 
encore une quinzaine de nouvelles corpora-
tions ayant cessé le travail, parmi lesquel-
les les repasseuses-blanchisseuses, les em-
ployés de confections pour hommes, des 
ouvrières employées dans une fabrique de 
moteurs, les dévideuses de coton, les em-
ployées d'une manufacture de fll, tes bobi-
neuses, etc. 

Dans le courant de la matinée, des grou-
pes de grévistes se sont rendues dans les 
différentes maisons pour débaucher les ou-
vrières qui travaillent encore. En certains 
endroits les grévistes lingères ont manifesté 
assez bruyamment. 

Au cours des réunions qui se sont tenues 
à la Bourse du travail et à la C. G. T., les 
ouvrières ont envisagé les revendications 
qu'elles avaient à présenter. Certaines oor-

Ç.orations demandent maintenant 1 fr. ou 
5 centimes d'Indemnité de vie chère, alors 

qu'avant les fêtes elles demandaient 75 et 
50 centimes. 

Le général Dubail a fait afficher, pour les 
soldats qui se trouvent à Paris, un avis qui 
leur donne le conseil • dans leur propre in-
térêt • de ne point se mêler aux manifes-
tants, afin de garder a ces grèves le carac-
tère exclusivement corporatif qu'elles 
avaient le premier jour. 

Communiqué Fusse 
Pétrograd. 29 mai. 

FRONTS OCCIDENTAL ET ROU-
MAIN : Fusillade habituelle. 

FRONT DU CAUCASE : Au sud de 
WANE, les Turcs ont tenté de s'appro-
cher de nos arrière-gardes, mais ils ont 
été repoussês par notre feu. 

AVIATION : Un de nos appareils a été 
attaqué pendant une reconnaissance par 
trois fokkers ennemis. Après une lutte 
de quelques minutes, il a été abattu et 
est tombé dans les lignes ennemies dans 
la région de BILIESTl (au nord-est de 
Focsani). Le sous-officier pilote Pigelia 
et le sous-lieutenant observateur Tarevow 
ont vraisemblablement été tués. 

MER NOIRE : Notre escadre (?) a vi-
sité les côtes d'Analolie et a brûlé, près 
de TOEVIVA, à l'est de Samdoune, un 
poste téléphonique et télégraphique ainsi 
que des dépôts de l'intendance renfermant 
du blé et deux voiliers; deux autres, voi-
liers ont été amenés à Trébizonde*  » " 

Les Salaires des Usines de Guerre 

Una Conférence Interministérielle 
Paris, 29 mal. — Par arrêté du ministre 

de l'armement et des fabrications de guerre 
en date du 25 avril 1917, il est constitué une 
conférence interministérielle chargée d'exa-
miner les conséquences que peuvent avoir 
les tarifs de salaires établis pour les usines 
de guerre sur les tarifs pratiqués dans d'au-
tres industries travaillant pour la défense 
nationale, ainsi que' d'étudier les diverses 
questions concernant les salaires des ou-
vriers mobilisés ou placés en sursis d'appel 
mis à la disposition de ces industriels. 

Cette conférence sera présidée par le con-
trôleur général de l'armée Bossut, chef du 
service des missions au ministère de 1 arme-
ment et des fabrications de guerre. 

ûu Voyage deMockaoïm 
Pas de " Révélation " allemande à attendra 

Paris, 29 mal. — L'un des correspondanti 
du « Temps » en Suisse a été à même de re-
cueillir une de ces opinions allemandes in> 
dépendantes qui s'appuie sur de nombreu-
ses lettres reçues d'Allemagne, adressées à-
l'un des membres du petit groape d'Alle-
mands démocrates iiui se sont réfugiés ei> 
Suisse au lendemain de la déclaration d» 
guerre, le docteui P.oesemeiOi, ancien rédac-
teur à la t Morgen Post » de Berlin. Ce» 
vues et observations toutes récentes, faite» 
en Allemagne même, dans les milieux de 
l'opposition la plus extrême, — milieux pa-
cifistes, pour tout dire, — ne laissent place.à 
aucun doute quand on lit leurs conclusions' 
Les voici : 

€ Les incidents de grèves du Ï6 avril dé-
noncent l'existence en Allemagne 'd'uns 
lourde atmosphère d'orage; mais rien m 
permet de dire quand la teuipOte se dé-
chaînera. En présence de ;» difficulté no-
toire qu'il y a de faire un- révolution ex-
clusivement* avec detï ouvriers sans le se 
cours de la -bourgeoisie, les succès-militai-
res, même si ce ne font qi des succès de 
défensive, pourraient bien Chasser--V^M 
nuées d'orage et mOme 'raffermir parmj 
les cercles bourgeol' de bu irse et rte tlnan 
ces qui auraient peut-être été portés I 
soutenir une révolution, leur confiance 
d'ailleurs à peine ébranlée à l'égard &ti 
front. Comme cola fir souvent, le cas, l'.o 
rage peut dt nouveau glisser. 

• Voilà pourquoi nos Correapondantg con-
damnent er termes sévères l'espérance des 
extrémistes russe* à la Lénine et à la Zino-
vief qui chevauchent le dada des principe,! 
et n'ont aucun contact avec ■ la réalité pra 
tique quand ils prophétisent la révolution al 
lemande Les révolutionnaires allenjandi 
sont d'avis qu'on ne saurait rendre ù la eau 
se de la révolution de meilleur servie» 
qu'en convaincant les révolutionnaires zim 
rnerwaldiens et kiepthalléna du monde en 
tler de l'absence complète de chance de ré 
volution.en Allemagne (von der totalen An 
sischtslosigkoit der deutschen Révolution 
uberzeugt werden). 

Et le docteur Roesemeîer termine en ma-
nière de déclaration . 

Je suis . autorisé d'une taçon expressa 
par les révolutionnaires allemands à prie» 
ta presse de l'Entente, quelle soit, bourgeoi< 
se ou socialiste, de faire tout pour détruira 
l'illusion d'une'révolution alternat? de." 

DIEUX DISSIDENTS 
Paris, 29 mal. — MM. Compère-Morcl e\ 

Hubert Roger, députés socialistes, nou» 
communiquent la note suivante : 

« Autant nous étions partisans du Gon 
grès des socialistes alliés, afin que Russes 
Anglais, Belges,. Italiens, Français, etc., ap 
partenant à la même organisation social» 
et politique puissent s'entendre sur les but! 
démocratiques de la guerre et la nature ût 
l'action à mener pour les faire accepter p;u 
leurs gouvernements respectifs, autant nou4 
étions nettement hostiles, pour te moment 
à une réunion de l'Internationale, à laque! 
]e nous restons passionnément attachés et 
que nous voulons voir revivre demain plui 
forte que jamais. Etant absents au moment 
du vote du Conseil national, oui s'est faii 
à mains levées, nous n'avons pu faire con, 
naître notre opinion. Mais si, fidèles à U 
discipline du parti, nous nous inclinons de 
vaut la décision prise, notre conscience cU 
socialistes et de Français nous command* 
de dégager notre responsabilité, en faisanï 
connaître que nous n'avons pas contresignf 
la motion votée. » 

NAUFRAGE 
d'un Transatlantique espagnol 

121 MORTS 
Madrid, £9 mal. — On a connu hier la 

nouvelle que le vapeur « Eizagulrro », de la 
Compagnie Transatlantiqus avait coulé à 
peu de distance de Cape-Town. 

Le navire jaugeait 4,200 tonnes et étaïf 
parti de Barcelone le 23 avril. Il avait fait 
escale à Cadi> te 27 et à Las Palmas (îles 
Canaries), où il avait fait escale, au 5 mait avec 2,000 tonnes 'de cargaison destinée» 
aux lies Philippines. 

Outra les 106 hommes d'équipage, il i 
avait à bord 39 passagers. 

La Compagnie Transatlantique, en raison 
de la fermeture du canal de Suez qui cons-
tituait sa route la plus rapide pour les com^ 
munlcations entre l'Espagne et les îles Phi* 
lippints avait décidé de continuer ce ser*. 
vice en utilisant la route du cap de Bonn» 

On ignore jusqu'à présent à quoi on doi^ 
attribuer le naufrage du t Eizaguirro ». Le* 
uns l'attribuent aux écueils dont est semée, 
la route dn cap de Bonne-Espérance, les auv 
très estiment que 1' « Eizaguirro » a heurt* 
une mine Ut3 LUJlllO. 

Des 145 personnes qui étaient à bord, 24 
seulomeni ont été sauvées. 

s. „- FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDR 
du 30 mai 1917 

* r~ : — 
(9) 

H« Crêsss iBflraièr 
Par Victor GOEDORP 

y 
Buisson creux 

fSuiteJ. 
M 

Les femmes du moinde où l'on s'amuse, si 
l*on peut encore ainsi dire, n'ignorent pas 
■jque les agents de police en bourgeois sont 
particulièrement mal chaussés. C'est l'une 
de leurs caractéristiques. De pius, ils n'ont 
jamais les doigts eflilés, ni les ongles 

faits » ; OT, les ongles de José étaient si 
poils, si brillants, si roses, qu'on eût juré 
■cu'il portait au bout de chaque doigt un 
ferain de corail. Les véritables agents, 
ânême ceux qui opèrent dans la haute, — 
«b ! le terme désuet et combien impropre 
^n la circonstance I — n'ont pas deux heu-
Très à perdre tous les matins, pour se faire 
-des mains de princesse ! Mais la bonne de 

et Mme Haumont n'était à aucun degré jjai observa-tri.ee ni Bsyohologue,^ 

Quoi qu'il en soit, José Altéra avait su ob-
tenir d'elle les renseignements qu'il lui im-
portait de recueillir. C'était le principal. U 
se demandait vainement le pourquoi du 
brusque revirement qui s était produit dans 
les desseins de Torgau. 

Celui-ci avait paru être tout à fait décidé 
à faire le sacrifice d'une grosse somme, 
pour être définitivement débarrassé de 
José, et voilà qu'il l'avait planté là en lui 
abandonnant les deux mille francs qu'Al-
téra lui avait soutirés sans rien lui donner 
en échange I 

C'est que Torgau était la cupidité en per-
sonne. L'idée de verser encore trente-huit 
mille francs au maître-chanteur, contre un 
morceau de verre ou de pellicule, le conges-
tionnait positivement. 

Il souffrait dans son orgueil à la pensée 
d'être rançonné de la sorte et ce lui était 
un supplice, à cet avare im,prévoyant, de 
songer qu'il lui faudrait bientôt «cracher» 
beaucoup plus d'argent pour obtenir le do-
cument libérateur. 

Que redoutait-il, après tout? Que José 
n'envoyât à ses beaux-parente la fameuse 
photographie î Mais ne pouvait-il les éloi-
gner de Paris pendant plusieurs mois? Et 
lui. n'était-il pas pressé de retourner à Ve-
nise où José ne viendrait certainement pas 
le rejoindre ? 

Lorsqu'il se fut convaincu qu'il lui fau-
drait beaucoup plus de huit jours pour 
être mis en possession de la dot de sa fem-
me, Torgau jugea qu'il n'avait plus rien à 
faire à Paris. Marietta Verzone savait, par 
la lettre qu'il lui avait écrite, que sa fem-
me était morte. Sans doute, il n'avait pas 

jiôjé assez stonj>te pour lui dire, ni môme pour 

lui laisser deviner, qu'il était pour quelque 
chose dans l'«accident» dont Hélène avait 
été victime. U était libre désormais de ses 
actes; n'est-ce pas cela qu'ils désiraient 
tous les deux ? 

De plus, il devenait presque riche; mais 
qu'était-ce que trois cent mille francs en 
regard de la fortune et de l'argent que ga-
gnait chaque année la belle Italienne ? 
Celle-ci lui avait adressé par dépêche les 
condoléances d'usage. Le télégramme se ter-
minait par ces mots : «A bientôt, mon cher 
fiancé. Je vous attends. Accourez vite I » 

Et JUlius Torgau, qui croyait, par son dé-
part et l'éloignement momentané de ses 
beaux-parents, avoir oonjuré les dangers 
qui le menaçaient, s'était précipité dans le 
train sans se douter le moins du monde 
qu'il pouvait retomber à bref délai dans les 
griffes d'Altéra. 

C'était là une très grosse imprudence, une 
faute colossale, et qu'tt allai* cbèrement 
payer. 

VI 

O Solo mio 1 
Quand Marietta Verzone avait reçu la let-

tre par laquelle Julius l'informait de la mort 
tragique de sa femme, elle avait été toute 
surprise de constater que cette nouvelle la 
plongeait subitement dans un état d'anxiété 
qui ne lui était point habituel. 

L'événement aurait dû, semble-t-il, sinon 
la réjouir, du moins ne point lui causer 
trop de regret, puisque l'homme qu'elle ai-
mait allait pouvoir réaliser son rêve. Bien 
au contraire, elle avait ressenti au cceur 
une sorte d.e cftoe. <to|uio9re.ux en Jisfutf les. 

■y 
lignes qui lui apprenaient l'accident qui 
avait coûté la vie à Hélène. 

Marietta Verzone était superstitieuse. Cet-
te séparation, qu'elle avait souhaitée, mais 
qu'elle ne désirait point si brutale, lui ap-
paraissait comme un mauvais présage. Et, 
bien qu'elle admit la version de Julius, une 
telle mort, en de telle* circonstances, l'épou-
vantait littéralement. 

Elle était, de même, fort indignée des ter-
mes employés par l'ingénieur pour lui faire 
part de son malheur. Cela la révoltait qu'il 
n'eût pas eu un mot de pitié pour la pauvre 
créature qui venait de router sous ses yeux 
au fond d'un ravin et que, sans nul doute, 
on avait relevée affreusement broyée. 

C'était là un manque de sensibilité et un 
manque de cœur. C'était quelque chose de 
plus: une maladresse. 

En effet Marietta Verzone n'avait aucune 
raison sérieuse de haïr la femme de Julius, 
qu'elle ne connaissait nullement Elle ne 
l'aimait pas, et cela se conçoit, parce qu'Hé-
lène était un obstacle au mariage qu'elle 
avait entrevu, mais elle ne la détestait pas 
au point de souhaiter sa mort 

Elle aurait très bien compris que Julius 
laissât passer quelque temps avant de la ra-
voir. Elle aurait même apprécié cette dis-
crétion, cette pudeur. 

Par les confidences qu'il lui avait faites, 
non sans cynisme, elle savait que Julius 
n'aimait ■ point sa femme et qu'il ne l'avait 
épousée que pour l'argent qu'elle lui appor-
tait, mais il témoignait d'une étrange mé-
connaissance du caractère féminin en lui 
montrant avec quelle facilité il prenait son 
parti du triste événement, 

i}m autos» Somma tv*.J^mtm^M.SMmpfkÀ, 

doute enorgueillie de constater chez son 
fiancé, une semblable indifférence à l'égard 
de la morte et elle eût peut-être dit, à te 
voir si vite oonsolé : « Comme 11 m'aime ! 
Comme il m'aime I— » 

Loin d'éprouver cette impression, Marietta 
en voulait à Julius, au fond d'elle-même, de 
sa désinvolture et die ce qu'une telle séche-
resse de cœur contenait de menaces poux 
son propre avenir. 

Le brusque revirement qui se produisait 
en elle eût stupéfié Julius s'il en avait été 
témoin. Comment aurait-il pu comprendre 
une pareille délicatesse de sentiments? 

Certes, Marietta ne cessait pas de l'aimer, 
en dépit de la découverte, au demeurant 
assez pénible, qu'elle avait faite touchant 
son égoïsme et sa dureté, mais une sorte 
de malaise indéfinissable se mêlait désor-
mais à son affection pour lui et l'attiédis-
sait singulièrement. 

Elle lui avait cependant adressé le télé-
gramme qu'il attendait, et les mots d'appel 
qui le terminaient avaient levé les dernières 
hésitations de Torgau. H était parti pour 
Venise, sans plus se soucier d'Altera. 

Mariette se trouvait à l'arrivée du train. 
Dès qu'elle l'aperçut, elle se porta à la ren-
contre de Julius et l'aocueillit avec Joie. 
L'impression fâcheuse qu'elle avait ressen-
tie se dissipa. 
_ Comme je suis heureuse de vous re-

voir !.. Enfin I... Enfla l... soupirait-elle» 
Ces" paroles contrastaient quelque peu 

avec les pensées sombres que l'artiste avait 
eues ces jours derniers, mais comme elles 
traduisaient bien la complexité de l'âme fé-
minine et ses déconcertantea et„ses 

Ainsi. Julius l'avait reconquise sans nul 
effort. Il lui avait suffi de lui murmurer 
douoemeni à l'oreille : «Je vous adore I » 
pour la transformer, pour la transfigurer. 

Ils sortirent de la gare, tout émus Vingt 
minutes plus tard, ils franchissaient le seuil 
de la maison que Marietta habitait sur le 
quai des Esclavons, juste en face du cam-
panile de Saint-Georges-Majeur 

Julius traversa te salon en entraînant Ma-
riette, vers le balcon au pied duquel courait 
le canal, sillonné de gondoles, et il se mit 
à fredonner, inconscieit, transporté, la pe-
tite romance sentimentale qui fit lureur 
jadis : 

Dans Venezla-la-Belle, 
Ah I au'll est doux d aimer l_j 

Deux jours auparavant, Marietta eût Jugé 
cette gaieté intempestive et de mauvais 
eoût En cette heure, elle cédait au charme 
et à l'enchantement de vivre. La lune se 
jouait sur les eaux et sa clarté capricieuse 
leur donnait un miroitement argenté, tan-
dis que le ciel, d'une pureté idéale, sans 
brise et sans nuage, tout parsemé d'étoiles, 
tout empli de mystère et de poésie dolente, 
présidait à la majesté sereine de la nuit 
commençante... 

— Que c'est beau! Que c'est boni s'ex-
clamait Julius, qu'on n'aurait point cru si 
sensible. 

— Vous allez prendre froid, fit Marietta 
en l'invitant à rentrer dans le grand salon 
où brillaient de tous leurs feux la verro-
terie des glaces et les cristaux des lustres, 
les ors des cadres et les reflets des bronzes. 

Et c'est elle qui se mit à chanter de sa 
t^.a«to»ir?" • 

la célèbre barcarolle des « Contes d'Hoff* 
mann ». 

Puis, ils ne dirent plus rien. Ils--étaient 
tout à leurs pensées. 

Une même espérance de tendresse leur 
faisait garder un silence recueilli. Julius 
prit bientôt congé de la cantatrice, vers onze 
heures et demie, et se fit conduire à l'hô-
tel ou l'avaient précédé ses bagages. 

Tandis que la gondole l'emportait, Ma-
riette, sur le balcon, agitait son mouchoir1, 
de dentelle ên manière d'adieu. 

— A demain L.. A dèmain I... disait-eltev 
Et quand elle referma derrière soi la porta 
vitrée du balcon, elle murmura, heureuse et 
ravie : «Enfin le bonheur, est prochel En* 
ûnl... Enfin!...» • 

Soit qull voulût plaire plus encore à 
Marietta en lui vantant intarissablement 
les prestigieuses beautés de sa ville na« 
tate. soit qu'il éprouvât vraiment une gran-
de émotion à vivre dans la cité merveilleu-
se, célébrée et magnifiée par l'art, Juliu* 
proclamait que nulle part au monde il 
n avait éprouvé de sensations pareilles ai 
celles qu'il ressentait à Venise, il était dé. 
bordant de lyrisme. 

Mariette, qui était fine et plutôt blaséd 
sur ce genre d'extases, ne put s'empêche* 
de lui en faire ironiquement la remarque* 

— Vous étiez beaucouip moins emballé lai 
Première Jpis que. youi}. vîntes tell lui dJi» 
6Qô* 
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SS HELYETT 

A LA CHAMBRE 
ila Semaine anglaise votée 

pour les Ouvrières du Vêtement 
Paris, 29 mai. — Au banc des ministres 

ont pris place MM. Viviani, garde des 
sceaux; Léon Bourgeois, ministre du tra-
vail; Viollette, ministre du ravitaillement. 
On discute le proj'et destiné à accorder le 
jrepos du samedi après-midi dans les in-
dustries du vêtement 

M. Paul Meunier regrette que le béné-
fice de cette loi soit restreint aux seules 
«uvrières du vêtement, que les soins d'ap-
plication soient remis à un règlement d'ad-
ministration publique, c'est-à-dire au Con-
seil dEtat e4 non au Conseil supérieur du 
travail. Enfin l'article 2 exclut formelle-
ment de l'application de la loi les indus-
tries de la confection militaire. Mieux vau-
drait accepter le texte rédipé par le Conseil 
supérieur du travail en 19"3, qui rendait 
absolu le repos des femmes le samedi 
après-midi dans toutes les industries. Des 
dérogations pourraient être prévues pour 
les industries de la Défense nationale. 

M. Lauche rapporteur, répond que cette 
loi s'applique dès maintenant à cinq ou 
six cent mille ouvrières. L'article 1er pré-
voit que les dérogations ne seront accor-
dées qu'après accord entre les Syndicats 
patronaux et ouvriers. Un accord est inter-
venu entre l'intendance et les ouvriers de 
la confection militaire pour la semaine an-
glaise. Les ouvriers préfèrent un accord 
professionnel sanctionné par le Conseil 
d'Etat à une intervention fin Conseil supé-
rieur du travail. Le contrat actuel entre 
ies Chambres syndicales prévoit le repos 
payé, ce que ne prévoyaient pas les projets 
précédents. Le rapporteur demande le vote 
immédiat de la loi. (Applaudissements.) 

M. Lerolle : Il est nécessaire d'étendre la 
Semaine anglaise à toutes les industries. 
Votons déjà cette loi à titre d'expérience. 
(Très bien I) 

On discute l'article 1er, ainsi conçu : 
% Pendant la durée de la guerre, tant qu'u-
ne loi générale ne sera pas intervenue, le 
repos pendant l'après-midi du samedi sera 
fissuré aux ouvrières de tout âge dans des 
fconditions déterminées pour chaque pro-
fession êt pour chaque région, en tenant 
compte des besoins du travail dans les di-
verses saisons par des règlements d'admi-
nistration publique qui se référeront, dans 
te cas où il en existera, aux accords inter-
venus entra les Syndicats patronaux et ou-
vriers de la profession et de la région. » 

M. Paul Meunier présente un amendement 
étendant le bénéfice de la loi à toutes les 
professions. 

M. Léon Bourgeois le combat : Il s'agit de 
ïaire œuvre pratique et d'établir la paix so-
iciale. Si le projet est voté en temps utile, le 
8 juin, il s'appliquera avec le paiement de 
la journée aux femmes de 1 industrie du vê-
itement, ce que ne prévoyait aucun des pro-
jets précédents. 

La disjonction de l'amendement et le 
renvoi à la commission, proposés par le 
gouvernement et la commission du travail, 
«sont adoptés par 313 voix contre 87. 

Après une longue discussion, l'article 1er 
est adopté. 

M. Aubriot propose un article additionnel 
accordant le repos du samedi après-midi ou 
du lundi matin aux employés qui ne par-
ticipent pas directement à la fabrication 
des produits de l'industrie. 

M. Léon Bourgeois déclare que le gou-
vernement va se mettre en rapport avec la 
commission du travail pour faire aboutir 
ce projet général la plus tôt possible. 
- L'article additionnel est disjoint. 
. Ces dispositions, propose M. Jobert, sont 
applicables « aux femmes travaillant dans 
les grands magasins de nouveautés ». Cet 
amendement est également disjoint. 

MM. Aubriot, Roziér, Levasseur proposent 
de supprimer l'article 2, ainsi conçu : « La 
présente loi ne s'applique pas aux indus-
tries de la confection militaire. • Le chôma-
ge existe dans cette industrie, dit M. Au-
briot; il n'y a pas d'objection à l'adoption 
de la semaine anglaise. 

M, René Besnard, sous-secrétaire d'Etat 
a la guerre, dit qu'il s'est mis d'accord avec 
le Syndicat sur le repos du samedi, avec 
cette restriction qu'elle sera suspendue 
lorsque l'exigera l'intensification de la pro-
duction militaire. C'est pourquoi M. Riné 
Besnard demande le maintien de cet arti-
cle. Il n'aura recours à cette suspension 
«rue devant d'impérieux besoins de la dé-
lense nationale. 

M. Aubriot présente un autre texte : « Lors-
que les besoins de la défense nationale 
l'exigeront, par décision du ministre de la 
guerre, la suspension de la présente loi 
pourra être prononcée pour les ouvrières 
flo la confection militaire.,» 

Cette disposition est d'un commun ac-
cord substituée à l'article 2. 

L'article 3, relatif aux infractions, est 
adopté. 

L'ensemble du projet est adopté à mains 
levées. 

Les l&ferpelSations 
sur Se KavitailHemeïît 

M. Vicliatte, ministre du ravitaillement, 
continue son discours de jeudi dernier. 11 
ab >rde la question du charbon et dit que l'E-
tat et le commerce libre ne peuvent être en 
même temps répartiteurs. Nos besoins sont de 
5 millions de tonnes par mois et nos dispo-
nibilités ne sont que de 3 millions 500,000 
tonne li faut donc que 1 Etat veille à la ré-
partition pour les besoins domestiques, ceux 
de la petite industrie, ceux de l'armement, 
(ensuite. 

Un programme de répartition sera établi 
Je 1er juin et à un jour fixé le programme 
de déchargement des wagons sera appliqué 
«selon le plan fixé. Le ministre s'efforcera 
d'établir un prix unique de charbon pour 
Itous les départements, notamment en ce qui 
concerne les besoins domestiques. C'est 
eux municipalités que reviendra le soin 
d'envisager la sous-répartition des char-
bons ou des produits assimilés. L'achat sera 
lait sous la surveillance d'agents responsa-
bles, ce qui évitera une répartition défec-
tueuse entre les groupements. 

Le ministre est d'accord avec les impor-
itateurs pour le contrôle des importations 
anglaises; tous les intermédiaires non pro-
fessionnels sont écartés et n'obtiendroi/ 
plus de licence. On emploie tous le; moyens 
pour développer l'importation et, la promo-
tion de nos mines. Nos importations du 
mois de mai sont supérieures de 350,000 ton-
nes aux importations d'avril, mars et : -
vier. 

Le ministr* ne sépare pas de cof'.a ques-
tion celle du bois et celle de la tourbe. Oii 
étudie la création d'une direction des bois 
«t combustibles végétaux. 

Au sujet des transports maritimes, M. Viol-
ïet'e a étudié le total de nos besoins et celui 
de not, moyens. L'Angleterre, qui a assumé 
depuis le début de la guerre la charge des 
transports des alliés, met encore à notre dis-
position un grànd nombre de bateaux. Elle 
s'est préoccupée surtout d'empêcher l'éléva-
tion du fret 

Le ministre défend la politique de colla-
boration avec l'Angleterre en matière d'af-
frètement, qui limite la concurrence pour les 
affrètements et les achats de navires. Cet ac-
icord permet d'écarter des Syndicats du gen-
fe de celU qui, sans capitaux, proposait de 
vendre soixante navires pour 400 millions de 
ïrancs. Ce qu'il voulait, c'est vendre les op-
tions, ce qui asi beaucoup plus simple. Le 
bureau international d'achat permet d'ac-
jquérir sans risques de concurrence interal-
liée ou française. Ce bureau a assuré à la 
JFrance cent sept navires. Une convention 
jd'achat prévoit que tous les navires achetés 
«seront, par tler3, attribués à chacun des trois 
alliés. 
_ k,a venant aux accaparements, le minis-
ttre déclare que la loi du 26 avril 1916 est 
inopérante pour les manœuvres de hausse. 
iLa grande cause des hausses c'est l'interven-

tion des non-commerçants, dont le nombre 
est un péril public. Par suite de divers in-
termédiaires,- des pâtes alimentaires ven-
dues au premier 139 francs les 10: kilos, 
sont revendues au second à Paris 142, qui 
les revend 240 francs à un troisième, qui 
enfin les cède 300 francs à un quatrième ac-
quéreur. 

M. DurancJy: Vous oubliez que votre mi-
nistère lui-même est coupable, puisque des 
semoules qu'il a achetées ont été vendues le 
double de leur valeur. 

Le ministre annonce des enquêtes auprès 
des autorités locales sur les prix de revient 
et le dépôt d'un projet contre les spécula-
teurs. Le ministre a arrêté une spéculation 
sur les cafés; par la réquisition il a empê-
ché des spéculations sur les huiles et les 
fromages. 

Après explications des mesures prises pour 
la réquisition des huiles coloniales, M. 
Viollette dit que, pour enrayer la hausse 
des vivres, il n'hésitera pas à faciliter la 
création de magasins municipaux. Le mi-
nistre explique les hésitations de son mi-
nistère, parce que cet organisme dépend 
de plusieurs ministères et a un personnel 
improvisé. 

« Je ne me prends pas pour un homme 
nécessaire, dit-il, et je ne me crois pas un 
esprit infaillible. Mais je vous demande de 
vous prononcer nettement sur mes respon-
sabilités. Et si vous pensez que ma présen-
ce alourdit le gouvernement, dites-le, je 
suis assez bon Français pour partir. (Ap-
plaudissements.) 

» Il ne faut pas se laisser affoler par la si-
tuation présente, qu'il faut regarder en fa-
ce, avec la volonté d'en triompher. Il nous 
faut la résolution de tenir deux mois en-
core et ne pas s'étonner que nous souffrions 
de la guerre, qui ne peut pas être faite que 
des souffrances des soldats. (Applaudisse-
ments.! Il faut que le pays garde son sang-
froid. Le jour ou vous direz que je n'ai pas 
la confiance du Parlement, je serai le pre-
mier à céder la place à-celui que le prési-
dent du conseil désignera. » (Applaudisse-
ments sur divers bancs à gauche.) 

La suite de ce débat est renvoyée à de-
main deux heures et demie précises. 

La guerre sous-marine viendra jeudi. 

Pour la Relève des Troupes de Salonique 
Paris, 29 mai. — La commission de l'ar-

mée de la Çhambre, sur l'initiative de M 
Renaudel, à laquelle se sont associés plu-
sieurs de' ses collègues, adopte une motion 
rappelant au gouvernement sa promesse, 
enregistrée par la Chambre, d'assurer la 
relève des troupes de l'armée d'Orient et 
lui demandant d'y faire procéder sans plus 
de retard. 

Nouvel Accord pour les Prisonniers 
de Guerre 

Le Rapatriement des Prisonniers valides 
Paris, 29 mai. — En dehors de l'accord 

signé par la France et par l'Allemagne pour 
le rapatriement et l'internement des prison-
niers malades ou blessés annoncé hier de 
nouvelles propositions viennent d'être faites 
aux Etats belligérants par le gouvernement 
suisse, pour le rapatriement par catégories 
ou par voie d'échange des prisonniers vali-
des. On sait que le gouvernement français 
a déjà donné pleine et entière adhésion à ce 
projet. On n'attend, pour l'entrée en vigueur' 
de ce deuxième accord, que la ratification 
de l'Allemagne. 

Une condition générale et absolument né-
cessaire est à la base du projet : ne seront 
rapatriés sans conditiun ou par voie d'é-
change que les prisonniers de guerre ayant 
subi au moins dix-huit mois de captivité. 
D'après le projet, seraient rapatriés sans 
condition de nombre: ; 

1° Tous les sous-offlciers, caporaux et sol-
dats ayant plus de quarante-huit ans; 

2° Tous les sous-officiers et soldats. ayant 
plus de quarante ans, pères de trois enfants 
ou plus. 

Les sous-offlciers et soldats ne rentrant pas 
dans les deux catégories ci-dessus seraient 
échangés tête pour tête, grade pour grade, 
par ordre d'ancienneté de capture. Si l'on 
trouve deux, trois ou plusieurs prisonniers 
ayant la même durée de captivité, on les 
classera suivant qu'ils seront pères de plu-
sieurs enfants, puis à nombre égal d'enfants 
suivant leur âge. 

Comme au.début de la guerre surtout, le 
nombre des prisonniers français a été nota-
blement supérieur à celui des prisonniers 
allemands, il résulte que de nomhreux sous-' 
officiers et soldats français capturés dans les 
premiers mois de 1914 ne pourront être 
échangés faute d'un nombre équivalent de 
gradés et soldats allemands prisonniers. 
Mais au fur ut à mesure que la guerre se 
poursuivra, les échanges continuant de par 
l'accord projeté, à se faire chaque mois, la 
proportion des captifs français échangés 
contre des captifs allemands augmentera et 
tendra à s'équilibrer. 

Les premiers prisonniers valides qui se-
ront rapatriés sont ceux de 1914, puis vien-
dront ceux du premier trimestre de 1915 et 
ainsi de suite. 

Si, à l'heure actuelle, le ministre de la 
guerre possède la liste exacte de tous les 
sous-offlciers et soldats répondant aux con-
ditions de l'échange tête pour tête et grade 
pour grade, on ne sait pas encore, par con-
tre, le nombre total des prisonniers valides 
ayant plus de quarante-huit ans ou âgés de 
quarante ans et pères de trois enfants ou 
plus, qui seront rapatriés sans condition de 
nombre. 

Quant aux officiers ayant plus de dix-huit 
mois de captivité, ils seraient tous, sans ex-
ception, internés en Suisse. 

HIPPISME 

Epreuves de Sélection 
A CHANTILLY 

Voici les résultats de la journée du 29.mai : 
PRIX DE LISIEUX (à réclamer), 2,000 fr., 

2,000 mètres : 1. Hcllespont (J. Childs), à VI. 
Muller; 2. Sous-Touvent (Bail), au baron Ed. 
de Rothschild; 3. Marquina (Barker), à M. 
Jean Stem. 

Gagné de deux longueurs, le troisième à une 
longueu r. 

Jolly-Boy a été réclamé avant la course pour 
4,000 francs plus le montant du prix par M. 
W. Flatmann. 

PRIX DE LONGUE VILLE, 4,000 francs, 8,0W> 
mètres: t. Zobeidah (Mac Gee), à M. Muller; 
2. La-Berline (Milton Henry), à M. G. Lepetlt; 
3. Posaline (Garner). au marquis de Viana. 

Gagné de une courte tête, le troisième a une 
courte tête. 

PRIX DE GREFFEIL (2e critérium des pro-
duits), 10,000 francs, plus 1,000 francs à l'éle 
veur, 2,100 mètres: I. Carbonaro (Cooke), au 
baron Baeyens; 2. Consul (Stockes), à M. Jean 
Stem; 3. SammySand (O'Nelll), à M. W.-K.. 
Vanderbllt. 

Gagné de demi-longueur, le troisième à de-
mi-longueur. 

PRIX DE LOUVIGNY, 4,000 fr., 3,400 mètres : 
1. Vkko (Roupnel), à M. Caillault; 2. Coeher 
(Doumen); 3. Overiime (O'Neill), à M. W.-K. 
Vanderbllt. 

Gagné d'une encolure et demie, le troisième 
a une encolure. 

PRIX DE CORMEILLES, 4,000 francs, plus 
400 francs à l'éleveur, 2,100 mètres : 1. Chicam-
haut (Stern), à M. J. Colin; 2. Imaginaire (Bar-
ker). à M. Hennequin; 3. Sun-Star (Doumen), 
au baron Gourgaud. 

Gagné de demi-longueur, le troisième à trois 
quarts de longueur. 

PRIX DE L'ESPERANCE (speeple-ciiasse), 
2,500 francs, 3,500 mètres : 1. Noroway (Toutlan), 
k M. Pierre Thèze; 2. Sainfoincrotte (Antoine), 
à M: Besnardi; 3. Vartan (Bourdalé), à M. V. 
Semaine. 

Gagné d'une encolure, le troisième à dix 
longueurs. 

PRIX D'ECQUEVILLY (épreuve de haies han. 
dtcap), 2,500 francs, 3,200 mètres . 1. Nestor-V 
(L. Philippe), au comte de CambacêrèS; 2. Afal-
tre-Chabiron (A. Bernard), au prince de Bro-
glie; 3. Vieil-Homme (Byrne), à M. G. Wattlnne. 

Gagné d'une encolure, le troisième à une lon-
gueur et demie. 
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Dans wuc série de combats ininterrom-
pus du 28 au 30 mai, les Allemands ont 
progressé entre le Mort-Homme et Cu-
mières et occupé le bois des Caurettes. 

Mort de Yuan-Chi-Kaï, président de la 
République chinoise. Il a pour successeur 
Li-Yuan-Houng, vice-président* 

M. Oaveille à Bordeaux 
M. Clavaille, sous-secrétaire d'Etat aux 

Tiansports, est arrivé lundi soir à Bor-
deaux, et est descendu à l'hôtel Terminus. 

Dans la matinée de mardi, M. Claveille a 
examiné longuement, avec MM. Daniel 
Guestier, président de la Chambre de com-
merce; Clavel, ingénieur en chef du ser-
vice maritime, et Glasser, ingénieur de l'Ex-
ploitation des chemins de fer du Midi, les 
progrès des aménagements entrepris dans 
le port de Bordeaux, afin de permettre à ce-
lui-ci de satisfaire à toutes les éventualités. 
Il s'est déclaré très satisfait de ces visites. 

Dans l'après-midi, le sous-secrétaire d'Etat 
a continué l'étude des projets d'extension 
de notre port en aval du bassin à flot et a 
eu une intéressante conféreiruce avec les ex-
ploitants des bois des Landes en vue de fa-
ciliter leurs transports. 

M. Claveille est reparti mardi soir, à 
6 heures 30, pour Rayonne. Sur le,quai de 
la gare Saint-Jean, il a été salué par MM. 
Daniel Guestier et Clavel, qu'il a très vive-
ment remerciés et félicités. 

M. Claveille à Bayonne 
Rayonne, 29 mai. — M. Claveille, sous-se-

crétaire d'Etat aux transports, accompagné 
de M. Chargueraud et des représentants des 
Compagnies des chemins de fer, est arrive 
à Bayonne ce soir. Il se rendra demain au 
Boucan et à Hendaye. 

Convoi de Rapatriés français 
Mardi matin, à dix heures, est arrivé à la 

tare du Midi, venant d'Evian, un convoi 
e 3S5 rapatriés, composé surtout de fem-

mes et d'enfants et de quelques vieillards 
infirmes. 

Nos malheureux compatriotes ont été re-
çus sur le quai par M. Julien Sauve, secré-
taire' général de la préfecture, qui leur a 
souhaité une cordiale bienvenue; MM. Al-
cheroun, chef de division à la préfecture; 
Teuly, commissaire spécial; Hailleu, ins-
pecteur principal des T. E. O. B.; MM. Mo-
thes et Singes, membres de la Croix-Rouge 
française. Les membres du comité des ré-
fugiés français étaient également venus sa-
luer leurs infortunés compatriotes, dont la 
plupart sont originaires de Lille. 

Le train, qui était signalé pour huit heu-
res du matin, avait subi deux heures de re-
tard. Aussi les voyageurs, dès l'arrêt com-
plet du convoi, furent-Ils invités vivement 
à se rendre dans le pavillon de la Croix-
Rouge, où leur fut offert un déjeuner ré-
confortant. 

Nous avons eu cependant le temps de 
nous entretenir quelques Instants avec un 
brave vieillard qui est resté à Lille depuis 
le commencement de la guerre. La grande 
cité envahie par les soudards teutons eut 
beaucoup à subir de ses nouveaux maî-
tres, dont l'arrogance était excessive. Lille 
a souffert du bombardement et surtout de 
l'incendie, qui a détruit divers grands éta-
blissements. Mais ce qui fut surtout terri-
ble, c'est l'explosion accidentelle qui se 
produisit l'an dernier, explosion qui pro-
voqua la destruction de très nombreuses 
munitions allemandes et dont la violence 
anéantit plusieurs quartiers de la ville. 

A l'heure actuelle, l'arrogance des Bo-
ches a diminué; leur orgueil semble fai-
blir; d'autre part, l'alimentation devient 
de plus en plus difficile, aussi bien pour 
la population civile que pour l'élément mi-
litaire. 

Les pommes de terre valent 4 fr. le kilo. 
On peut obtenir quelquefois de la viande, à 
l'aide de la carte, et pour 40 fr. le kilo. Un 
œuf coûte 1 fr. 45. 

Le charbon, devenu fort rare, n'est déli-
vré que par 25 kilos pour vingt jours. 

Notre interlocuteur nous fait connaître 
que tout le cuivre et les objets d'art en mé-
tal ont été réquisitionnés par les Allemands. 
Ces derniers, bien qu'ils fassent répandre 
de faux bruits par les journaux à leurs 
gages, comme la « Gazette des Ardennes • 
et le « Rruxellois t, annonçant de soi-di-
sant défaites subies par nous ou nos .al-
liés, n'ont plus l'enthousiasme d'antan, et 
l'on sent bien qu'ils sont découragés. Toute 
la haine boche va surtout maintenant aux 
Anglais. 

Après s'être réconfortés, les rapatriés ont 
été hospitalisés, une partie au bateau « Osi-
ris», une autre à la caserne de passage, en 
attendant qu'ils soient dirigés les uns sur 
La Réole et les autres sur Lesparre. 

nieaux et plusieurs de leurs amis. 
Arrivés à quelques centaines de mètres 

du pont de pierre, nous aperçûmes, assez 
éloignés de nous, un peu en avant, une 
barque à voile rouge, chargée de sept per-
sonnes environ, qUj semblait mal se diri-
ger. Soudain, la barque chavira. 

M. Léonce Gimeaux donna immédiate-
ment l'ordre à son chauffeur de mettre le 
cap sur la barque naufragée puis, sans 
un instant d'hésitation, se jeta à l'eau 
tout habillé, plongea, et fut assez heureux 
pour ramener à bord de son bateau un en-
fant de douze ans que les personnes pré-
sentes purent ramener à la vie. 

Le courageux sauveteur, qui n'en est 
"•ailleurs pas à son premier exploit, se 
disposait à renouveler sa belle action en 
se portant au secours des autres naufra-
ges. La fatalité voulut que le moteur de 
son canot refusât de fonctionner. Immédia-
tement M. Gimeaux voulut ramer, mais 
son état de nervosité était tel que son geste 
rut trop brusque et que les rames se brisè-
rent. A ses appels, une barque parvint jus-
qu à lui, mais il fallut renoncer à se por-
ter au secours des autres malheureux. 

L enfant sauvé, âgé de douze ans, sain 
et sauf, fut sur sa demande déposé sur le 
quai, en face de la gare de l'Etat, d'où il 
put regagner le domicile de ses parents. 

Nous sommes heureux de féliciter M. 
Léonce Gimeaux, qui put conserver à sa 
famille un enfant voué, sans sa courageu-
se Intervention, à une mort à peu près cer-
taine. -

- THEATRE des BOUFFES - Jeuai 31 Mai. en Maîinée ■ 
Adieux du Ballet, des Chœurs, dol'Orchestre. - Dernière Matinée de FanîïÏÏël IOUSQUETAIR 

Le Divertissement du « VOYAGE DE SIÎZETTE » — 
fr Vendredi 1" Juin, Grand Gala, OUVtRTURB. do la SAISOtt d'ÉJÉ 

^iSn^n'^ OUVERT y II RFRT et «ne Troupe in-n I L U L11 I comparable I— 

«ZAMPA» Ouverture 

PETITE CHRONIQUE 
Renversé par une voiture. — Le jeune 

Marcel Blanchard, quatorze ans, demeurant 
avec ses parents, 8, rue des Argentiers, tra-
versait à bicyclette, lundi matin, la seconde 
barrière de l'avenue Thiers, lorsqu'il fut 
renversé par une voiture dont le conduc-
teur est inconnu. L'enfant, qui a eu les 
deux jambes fracturées par l'une des roues 
du véhicule, a été transporté à l'hôpital 
Samt-Andre. 

Lundi de Pentecôte mouvementé. — De 
nombreuses rixes ont éclaté dans la soirée. 
La première a eu lieu rue des Vignes, vers 
quatre heures de l'après-midi, entre plu-
sieurs individus de nationalité étrangère. 
Un nègre, Manuel Alberto Duplessy, chauf-
feur, 18, rue Traversanne, a reçu un coup 
de couteau à la tête. La victime, qui a été 
sérieusement blessée et qui a feint de ne 
pas connaître 6on agresseur, a été trans-
portée à l'hôpital Saint-André. 

— Dans la soirée, vers sept heures trente, 
une véritable bataille s'est engagée, dans un 
café du cours Le Rouzic, entre cinq ou six 
soldats annamites et plusieurs civils. Au 
cours de cette rixe, presque tous les combat-
tants ont été plus ou moins blessés. Une en-
quête est ouverte pour connaître leur iden-
tité 'et pour déterminer la culpabilité de 
chacun d'eux. 

CHRONIÛUE_DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mardi, le tribunal a condamné: 

A deux mois de prison le Marocain Mar-
d.ec-ben-Moka, domicilié rue Barreyre, ar-
rêté pour vol de chaussures sur les quais. 

A un mois de prison Fernand Castex," S8 
ans,- toucheur de bestiaux à Talence, in-
culpé de vol de caisses vides; le manœu-
vre algérien Amed-ben-Bachin, rue de Gal-
les, qui a frappé violemment un de ses 
compatriotes, et le marocain Saïd-ben-
Moussa, manœuvre à Floirac, 27 ans pour-
•suivi pour port d'arme prohibée (un re-
volver). v 

Un peu de Lumière s. v. p. 
Dans un but de sécurité publique, on 

nous prie d'attirer l'attention de l'autorité 
sur le manque d'éclairage, depuis des mois, 
aux water-closets du Grand-Théâtre. 

Ne pourrait-on pas, sur les deux lampes 
électriques qui existent en principe, en met-
tre une en service î La sécurité des Borde-
lais y trouverait son compte. Nous ne dou-
tons pas qu'il suffise de signaler le fait aux 
services compétents pour qu'il soit donné 
satisfaction à tous. 

Commencement de Grève 
Mardi soir, les ouvrières d'une usine 

travaillant pour la guerre, par suite d'un 
désaccord dans les salaires, ont cessé le 
travail. Une réunion aura lieu mercredi 
matin, à sept heures, à la Bourse du tra-
vail. 

Une Barque chavire 
QUATRE rWOYÊS 

Lundi après-midi, vers six heures fet 
demie, une barque, ayant à bord sept per-
sonnes, regagnait Bordeaux, quand, arri-
vée un peu avant la passerelle, elle cha-
vira, entraînant les passagers à l'eau. Qua-
tre se noyèrent. Leurs cadavres n'ont pas 
été retrouvés 

En - attendant que l'enquête commencée 
par M Barrère, commissaire de police du 
douzième arrondissement, ait pu préciser 
les circonstances de ce pénible drame, voi-
ci le récit que nous en a fait un témoin : " 

UN SAUVETAGE 
Nous revenions de Cambes, lundi soir, 

vers six heures, regagnant Bordeaux à 
bord d'un canot automobile dans lequel 
se trouvaient M. Léonce Gimeaux. proprié-
taire du canot, administrateur de la ma-
rine nationale à Bassens, Mme Léonce Gl-

Théâtres et Goneerts 
APOLLO-THEATRE. - Mercredi et jeudi, der-

nières soirées avec Polin, qui chantera en 
intermède ses toutes dernières créations 
et interprétera avec Mario «le Malade mal-
gré lui». Vingt minutes de fou rire. Succès 
des nouvelles scènes avec Alice de Tender 
et toute la troupe. Prix ordinaire des pla-
ces - Jeudi, gala de la lOOo. 

THEATRE DES BOUFFES. _ Mercredi, soirée 
de gala, pour les adieUx : F. Caruso, A. 
Chambon, Lucy Raymond, Lya Ceddès 
Mme Lejeune, Ren'é Gamy, Paul Daruois et 
toute la troupe dans «Miss Helyettu. F Ca-
ruso enantera en intermède ses meilleures 
mélodies. — Jeudi en matinée, à deux heu-
res trente, pour les adieux des chœurs du 
ballet et de l'orchestre, spectacle extraor-
dinaire : 1. «Les Mousquetaires au Cou-
vent», 2. le grand divertissement du « Voya-
ge de Suzette», 3. «Zampa» (ouverture). 
Prix des places ordinaire. 

BOUFFES CASINO D'ETE. - Vendredi 1er juin 
première de la grande revue-féerie d'été 
avec une troupe unique, que le public bor-
delais apprécieaa : Viibcrt, Mary Richard, 
Lya Ceddès, Charles Casella, Mario, Alice 
de Tender, Gérald, Kerny, Cécile Dardée, 
René Gamy, Paul Darnois, D. Bédué, Le 
Prince Kuroki, etc. On .loue pour les huit 
premières, y compris la matinée du diman-
che. 

ALHAMBRA -THEATRE. - La féerie-revue 
«C'est affolant!», le plus grand succès de 
la saison, qui bat de loin le record des re-
cettes, se Joue tous' les soirs, à huit heures 
trente précises. Triomphe de Dutard et de 
Mérindol. Le populaire Despaux, le meilleur 
comique bordelais, est ovationné dans «En 
Pichadey ». Vendredi 1er juin, deuxième soi-
rée de gala, avec Mérindol dans « la Bou-
cherie de Porte-Neuve», un splendide Inter-
mède et une attraction sensationnelle. Lo-
cation en permanence rue d'Alzon. 

TBXYNON-THEATRE. Tous les soirs, à huit 
heures quarante-cinq, le plus beau specta-
cle de comédie, joué par la meilleure trou-
pe, dans la salle la plus agréable de Bor-
deaux. — Vendredi en gala, « Au Télépho-
ne » et « le Peintre exigeant ». Location sans 
frais, rue Franklin. 

CIRQUE RANCY. — Toujours gros succès pour 
Mac Norton, l'aquarium vivant; le trio 
Hassan; M. Honcke, dans son travail de 
haute école; M. Houcke, dans son nouveau 
numéro de dressage; les Morandini, et le 
capitaine Kelly et miss Violette, champions 
du fouet et du lasso; Coinotti et Carruzzo, 
dans leurs Intermèdes nouveaux, etc., etc. 

EXPOSITION 

Tragédie Royale. — Cette émouvante comé-
die dramatique moderne, interprétée par une 
pléiade de grands artistes, est au programme 
jusqu'à jeudi soir seulement avec un beau 
voyage à Constantinople et diverses comédies 
tort amusantes. 

Vendredi. • Aline », pièce nouvelle appelée à 
un grand succès. 

C'est lundi prochain que sera projeté pour 
la -première fois à Bordeaux un film qui exci-
te partout la plus vive curiosité. «Jack» fera 
certainement salle comble, car tout le monde 
voudra voir cette surprenante merveille. 

CYCLISME 
BRASSARD FEMINA (U. V. F.). - Lundi, se 

disputait la première épreuve de ce brassard, 
sur 1 kilomètre contre la montre, départ ar-
rêté. Voici les résultats : 1. Mlle Jeanne, en 
2" SS"; 2. Mlle Elisabeth, en 3' 7": 3. Mlle Va-
lentlne, en 3' 20", puis, dans l'ordre, Mlles Hé-
lène, Henriette, etc. 

Dimanche 3 juin, entraînement du groupe 
au vélodrome.' Le 10 juin, deuxième épreuve 
du brassard : 5 kilomètres contre la montre. 

Orfèvre 
CHAPELETS OR eî ARGENTS 

VITTEL mmm SOURCE 
Régime des Arthritiques. 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 mai 

Henriette Castaings, 3 ans, rue d'Arès, 80. 
Marguerite Terraube, 8 ans, chemin dte la Palu, 
Catherine Maurin, 33 ans. chemin du Roi (Ba-

calan). 
Eugène Lefrère, 53 ans, rue Langlois, 53. 
Jean Darrodes, 55 ans, rue Minvielle, 30. 
Veuve Lapeyronie, 58 ans, rue Mautrec, 13. 
Pierre Pitre, 59 ans, rue Terre-Nègre, 90. 
Veuve Ballet, 74 ans, rue Camille-Godard, 81. 
Veuve Haristoy, 76 ans, rue Jean-Soula, 17. 
Pierre Vimeney, 77 ans, rue des Retaillons, 10. 
Veuve Burdin de Saint-Martin, 86 ans, 13 rue 

Rolland. 
Décès militaires 

Troflne Yatcowleff, 25 ans, soldat au 2e régi-
ment russe. 

Jean-Jacques Arsène, 42 ans, soldat au 24e d'ar-
tillerie. 

Gustave Blan&hon, 20 ans, soldat au 418e d'In-
fanterie. 

DEU B Llrnmédlatî ROBES 
MANTEAUX. CHAPEAUX 

A la Dame Blanche, i 09-, coors Vletor-Hngg. tout, un 
—■ ■■' ' ntjfN/N/N/^».»— ' "y »■■«.—, — 

CONVOIS FUNEBRES du 30 mal 
Dans les paroisses : » 

St-Bruno : 8 h., M. E. Lefrère, r. Langlois, 53. — 
1 h. 30, Mlle H. Castaings, rue d'Arès, 80. 

Notre-Dame : 9 h. 45, Mme veuve A. Burdin de 
Saint-Martin, rue Rolland, 13. 

N.-D.-des-Chartrons : 9 h; 45, Mme veuve E. 
Balet, rue Camille-Godard, 87. 

St-Ferdinand : 1 h. 45, M. P. Pitre, rue Terre-
Nègre, 90. 

St-Rmy : 2 h., Mlle M: Terraube, ch. de la Palu. 
N.-D.-des-Anges : 3 h. 45, Mme veuve J. Moles, 

barrière de Pessac. 
St-Louis : 4 h., M. J. Darrodes, rue Minvielle, 30. 

Convois militaires .' 
7 h. S0 : M. T. Yatcowleff, cours Barbey. 
7 h. 30 : M. J. Arsène, rue Paul-Bert, 4. 
3 h. 45 : M. G.-C. Blanchon, r. de Saintonge 32. 

Autre convoi : 
8 heures : M. T. Olsen, rue Casslgnol, 21. 

CONVOI FUNÈBRE 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M"»« veuve Jean MOLES, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu mercredi 3» mai, en l'église Notre-
Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Léon-Say, 36, à Talence (chemin de Pessac), a 
trois heures un quart, d'où le convoi funèbre 
partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE bomu
r
ruM.LoetlsM-

René Chaignaud et leur tille. M. et M» Gilbert 
Dubourg et leurs enfants, M. et M" Alexandre 
Margo, M. et Mm» Georges Dubourg, leur fille 
et petit-fils ; Mme yeuve Gaston et ses enfants, 
les familles Graton et Guérineau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Louis DUBOURG, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, gen-
dre, frère, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le jeudi 31 courant, en l'église de 
Samt-Médard-d'Eyrans, â huit heures un quart. 

Départ du train, gare Bordeaux-Saint-Jean, 
à 7 h. 20 matin. ! . 

L'inhumation aura lieu au cimetière de la 
Chartreuse, à Bordeaux. 

Réunion salle d'attente du cimetlèro, à dix 
heures et demie. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» Georges Baget. M. et Mme Henri ! 

^Baget, M. Roger Baget (au front), M. Fernand 
Baget et sa famille, M. et Mme Brugié, les la-
milles Berdié, Caubet, Castex, Durand, Abella 
et Sartrai ont la douleur de vOus faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne do 

M. Raphaël BAGET, 
tombé glorieusement au champ d'honneur 

le 17 avril 1917, à l'âge de 23 ans, 
décoré de la croix de guerre', 

leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin, et 
vous informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le 31 mai, à neuf heures, 
en l'église de Sainte-Croix. 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Dinat, M"« H. Dinat, M. K. La-

poudje, les familles Lapoudje, Papaix, Nicolas 
et Quéheillard ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Henri DINAT, 
sous-lieutenant au 108= d'infanterie, . 

décoré de la croix de guerre, 
titulaire de trois citations, 

mort au champ d'honneur le 17 avril, 
à l'âge de 28 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et remercient 
les personnes qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

Une messe sera célébrée le vendredi 1er Juin, 
à neuf heures, en l'église Satnt-Bruno. 

yPQOC pour M. 1. BIDON Jn«, jeudi 31 cou-
InEouE rant, église S'-Michel,à neuf heures. 

MAISON LOUIS XVI 

Loterie en laveur des Pauvres 
de Saint-Paul 

Voici les numéros gagnants : 
1" série : 158 588 430 273 396 402 115 334 469 47. 
2» série : 134 500 171 312 467 226 3 290 148 59. 
y série : 443 70 386 297 132 5 321 464 119 258. 
4« série : 99 154 471 215 3-17 262 426 100 483 238. 
5« sérifi : 178 353 36 380 102 225 417 61 144 99. 
6« série : 340 26« 13 178 309 484 21 137 495 252. 
7e série: 375 117' 287 51 444 109 268 193 436 220. 

Réclamer les lots au presbytère de " Saint-
Paul, 20, rue Ravez, tous les jours, de 2 heu-
res à 4 heures, à l'exception des dimanches 
et fêtes. 

Les lots non réclamés dans le délai de trois 
mois seront: acquis à l'œuvre. 

Dans-la Banlieue 
Le Bouscat 

CITATION. — Dans la citation publiée 1« » 
mai, 11 faut lire : J.-B.-Alexandre Sllllères, ca-
pitaine, et non Fillières. 

Pessac 
ALLOCATIONS. — Les allocations aux famil-

les des mobilisés seront payées à la mairie, di-
manche 3 juin, de huit heures à dix heures. 

BOURSE DE PARIS 
du 29 mai 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. 5 % ferme, hausse de l'Exté-

rieure et des valeurs espagnoles, tonds russes 
soutenus, valeurs russes très faibles, banques, 
chemins et valeurs françaises bien tenus, 
américaines calmes, caoutchoutières lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 90; 3 %, 86 25; 

amortissable, 71 75; Obi Ch. fer Etat, 399 75; 
4friaue Occld. française, 365; Tunis 1892, 325;' 
Maroc 1914, 435; Argentine 1907, 490: 1911, 84 75; 
Chine 1895, 90; 1908 , 404; 1913, 440; Congo Lots, 
65 75: Egypte unifiée, 92; privilégiée, 79 <!5: is-
pagne 105 70; Japon 1905, 83 15; 1907, lof 80; 
Bons i913 , 520; Maroc 1910, 468- 1889, 59 25: con-
solid., lré et 2e séri., 60 90; 1891 et 1894, 53 90; 
1906, 79; 1914, 68 90; Serbie 1902, 430; Dette otto-
mane unifiée, 64. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
nue de France, 5,270; Banque de Paris, 991; 
Compagnie algérienne, 1,280; Crédit Foncier, 
663: Crédit Lyonnais, 1,145: Crédit mobil er, 
316; Banque française, 195; Banque de 1 Union 
parisienne, 630; Banque de l'Indochine, 1,400; 
Banque de l'Isle de Cuba, 540; Banque natio-
nale du Mexique, 367; Banque ottomane. 431; 
Banque russo-asiatique, 710; Foncier égyp-
tien, 693. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 755; jouiss., 
305: Paris-Lyon-Méditerranée, 970; jouiss., 470; 
Midi, 915- Nord, 1,250; Orléans, 1,070; Ouest, 
704; jouiss., 335; Andalous, 437; Nord de l'Espa-
gne. 425 50; Saragosse, 439. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne, 598; Comp. des Métaux. 1,094; Mé-
tropolitain, 417; Nord-Sud, 113; Omnibus de Pa-
ris, 390; Suez (Canal maritime), 4,340; Pana-
ma, 109; Procédés Thomson-Houston, 710; Ce gé-
nérale des tramways, 416 50; Aciéries de Fran-
ce, 900; Aciéries de la Marine, 2,225; Ce du Bo-
iéo, 1,050; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,555;; 
Creusot, 2,420; Edison, 535; Etablissements De-
cauville, 233: Fives-Lille, 779; Tréfileries du 
Havre, 333; Mines de Malfldano, 232; Penar-
rova 2,180; Phosphates de Gafsa, 830; Printemps 
(ordin.), 324; privil., 2C0; Say ordin., 486 Distri-
bution Parisienne, 360; Electricité de Paris, 
462; Briansk (orsdin.), 395; privil., 389; R.-Tinto 
(ordin) 1,735; Naphte Russe, 357; Provodnlk, 
325; Télégraphes du Nord, 1,074. 

Obliaations françaises (Villes). — Paris 1865, 
539; 1871, 363; 1875, 485 50; 1876, 485 50; 1892, 255 50; 
1894/96, 257; 1898, 318 50; 1899L 295g 1904 312 25; 
1905, 330 ; 2 3/4 1910, 274 ; 3 % 1910, 280; 1912, 228. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 430; 1880 
458; 1891, 300; 1892, 328: 1899, 330; 1906, 362: 1912, 
193 50.; 1917 (libérée). 320; non libérée, 300. 

Foncières 1879, 460; 1883, 326 50; 1885, 328; 1895, 
342 50; 1903, 369: 1909, 198 ; 3 M }?3/%>-.J % 
1913, 414; 1917 (libérée), 320; non libérée, 300. 

Bons k lots 1887, 57 50; 1888, 70. 
Chemins de ter. - Ardennes, 372; Est i %, 

400; 3 %, 339; nouv., 332; Midi. 334; nouv., 332: 
2 lÀ %, 321; Nord 4 %, 408; 3 %,.343; nouv., 341; 
Orléans 4 %, 396 ; 3 %, 364; 1884. 332; l u %. .309; 
Ouest, 356; 2 u %, 339; P.-L.-M., 400; fusion. 
326 75; nouv., 323 75 ; 2 u %, 292. 

Diverses. — Suez 2e série, 380; 3e série, 377; 
Omnibus de Paris, 370; Voitures de Paris, 379. 

Obligations étrangères! Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 343; 2e série fixe, 316; 
Asturies ire hyp.. 375 50 ; 2e hyp., 370; Autri-
chiennes Ire hyp., 334 50; Nord-Espagne Ire 
hyp., 410; 2e hyp., 377; 3e hyp., 377; îe hyp., 
375- 5e hyp., 375; Pampelune, 412; Barcelone 
prior., 388 5(3; Lombardes anc, 116 25; Saragos-
se'Ire hyp., 355; 2e hyp., 342; Volga-Bougoulma, 
328- Altaï, 331; Central'Pacific, 405; New-York, 
New-Haven, 471; Chicago, 470. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien S ,V4 %, 
395 ; 4 %, 44 90. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 534; Bruay, 

1,695.; Maltzofl, 531; Bakou, 1,600; Llanosoff, 366; 
Spies Pétroléum, 1,950; De Beers, ord., 366; pref., 
374; Jagersfontein, 115; Cape Copper, 125; Ray 
Consolidated Copper 196; fepassky Copper. 52; 
Utah Copper. 674; Platine, 5!8; Shansî, 27 6»; 
Balia, 307. 

Mines d'Or. — East Rand, 17 50; Léna Gdld-
fields, 44 50; Modderfontein B., 219 50; Rand Mi-
nes, 92 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, e 47 à 6 53; 

Hollande, 2 34 'A à 2 38 M; Italie, 80 à 82: New-
York, 5 67 y, à 5 72 %; Portugal, 350 à 370; Pé-
trograd, 1 51 V4 à 1 56 w; Suisse, 112 à 114; Da-
nemark, 162 y, à 166 v,; Suède, 170 v, à lvi H; 
Norvège, 166 y, à 170 a ; Canada, 567 H à 572 y>. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 77 75; Barcelone, 77 80; Lis-

bonne, 851; Buenos-Ayres (or), 50 1/8; Rio-de-
Janeiro, 13 5/8; Valparaiso, 11 7/8. 

Cbemfn de Fer d'Orléans 
I La commission, du réseau d'Orléans porte à 
la connaissance du public qu'à partir du 
30 mai 1917. à quatorze heures, la circulation 
sera rétablie entre La Grave-d'Ambarès et Bor-
deaux par l'itinéraire normal, via Bassens et 
Lormont. 

En conséquence, i partir de ce moment, les 
trains de toute nature cesseront d'emprunter 
la ligne de l'Etat entre La Grave-d'Ambarê» 
et Bordeaux, et reprendront leur ancien ho-
raire (service au 5 mars 1917) ; en particulier, 
les trains de service journalier et ceux de la 
banlieue de Bordeaux auront leur origine et 
leur terminus ramenés 'à Bordeaux-Bastide, et 
les trains 38 (départ de Bordeaux-Bastide à 
6 h. 7) et 93 (arrivée à Bordcavix-Bastide à 
II h. 42) seront rét!»Vi!i= 

Gare do Bordeaux-Bastide. — i> rtiserve 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
de toutes catégories se rapportant aux décla-
rations d'expéditions numérotées de 46,001 à 
52,000 par la gare de Bordeaux-Bastide seront 
acceptées à l'expédition le jeudi 31 mai 1917. 

Sous réserve des restrictions en vigueur, les 
marchandises de toutes catégories se rappor-
tant aux déclarations numérotées de 52,001 à 
57,200 par la gare de Bordeaux-Bastide seront 
acceptées à l'expédition le vendredi 1er juin 1917. 

BOURSE! DE BORDEAUX 
du 29 mai 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 60. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1875, 489; dito 1876, 
490; dito 1892, 259; dito 1905, 330. — Crédit fon-
cier de France, 664. — Obligations communa-
les 1880, 455; dito communales 1891, 298. — Crédit 
lyonnais, 1,145. — Est, actions de 500 Ir., 750. 
— Midi, actions de 500 fr., «07; dito obligations 
3 % anciennes, 332. — Ouest, actions de 500 Ir., 
700. — Sud de la France, 87. — Chine 4 % or 
1895, 89 70. — Egypte, dette unifiée, 91 40. — 
Espagne 4 % extérieure : c. 160, 105 25; c. 240, 
105 10; c. 960, 105. — Italie 3 'A %, 66. — Russie 
1896, 49. — Dette ottomane un., 64. — Saragosse, 
436. — Banque française Rio-de-la-Plata, 185. — 
Bordelaise des produits chimiques 5 % 3e émis-
sion, 410. 

Chemins de Fer de l'Etal 
L'administration des Chemins de fer de l'Etat 

informe MM. les expéditeurs de marchandises 
de détail (petite vitesse) que le service des ex-
péditions reste organisé comme suit : 

La gare de Bordeaux-Etat (Rive Droite) as-
sure l'expédition des marchandises destinées à 
l'ancien Réseau Etat. 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean assure l'ex-
pédition des marchandises destinées aux ga-
res du Réseau Ouest racheté. 

Actuellement, les gares de Bordeaux-Etat 
(Rive Droite) et Bordeaux-Saint-Jean écoulent 
les inscriptions prises avant la période où, 
par suite de la crise du matériel, on fut obli-
gé de cesser ou de ralentir toute expédition 
sur les Réseau Etat et Réseau Ouest racheté; 
et d'Ici peu de temps elles comptent pouvoir 
reprendre ce service dans de meilleures con-
ditions. 

Néanmoins, le commerce peut dès mainte-
nant reprendre ses inscriptions dans les deux 
gares poux être prêt â expédier dès que les 
circonstances favorables le permettront. 

Plus une Goutte de Sang 
. C'*»* l'expression même employée Dai 
Mlle Henriette Thénot, repasseuse, habitanî 
9. rue yintimille, à Paris; pour nous décri' 
Ai * . > d'anemie profonde dans lequel ella 4 
était tombée et dont les Pilules Plnk - ^ 

santé efficacité comme régénérateur dnsantf 
-- lont txanjxTètement remise : . 

Le Bandage Glaser guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris, grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

La bandage de M. J. Glaser est absolument 
sans ressort; il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Coutras, 30 mai, hôtel de la Paix. 
Bayonne, 31 mai, hôt de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, 1er juin, hôte! de la Poste. 
Dax, 2 juin, hôtel de la Paix. 
Mont-de-Marsan, 3 juin, h d. Ambassadeurs. 
Pau, 4 juin, hôtel du Commerce. 
Orthez, 5 juin. Grand-Hôtel. 
Tarbo8, 6 juin, hôt. Darnau et Commerce. 
Lourdes, 7 juin, hôtel de France. 
Lannemezan, 8, hôt. du Midi (face la gare). 
Bagnàres-de-Bigorre, 9 juin, hôtel Bousquet, 

place Lafayette. 
Ruffeo, lundi 11 juin, hôtel de France. 
Confolens, 12 juin, hôtel de Vienne. 
BORDEAUX, 13 et 14 juin, hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet. 
Brochure • franco sur demande à M. J. 

GLASEB, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 
CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

M"» HEKRIETTE THËNOT (Cl. Pierre Pclii, 

«J'ai le plaisir de vous informer »™„ 
écrit Mlle Thénot - quêtant att^ntr*?0^ 
mie grave, suite d'un^grltd tSLÎ^t 
me suis entièrement rétablie grâce aux Pi 
Iules Pmk. Je ne mangeais nlùl l'avai^nn 
tinuellement des maux d^stoma? 
douleurs dans le dos. En un mot le nWals 
plus une goutte de sang Dès la r^r^til 
boite de vos Pilules pfnk f'Ae^ti Ùl£ 
grande amélioration, à tel point que 'ai nu 
éprendre mon travail que j'avais dû intfr 
rompre faute de forces. Aussi est ce av^o 
plaisir que îe vous autorise à publier cette 
lettre avec l'espoir que mon exemple ren-
dra courage aux personnes dans le même-
cas que moi. » 

Nous souhaitons également que la lettre 
de Mlle Thénot tombe sous les yeux de« 
personnes qui dépérissent d'anémie et qui 
ont en vain cherché un remède à leurs 
maux. L'exemple de notre correspondante 
leur prouvera que les Pilules Pink ont rai-
son de l'anémie la plus prononcée. Ces pi-
lules sont, en effet, à juste titre, considérées 
comme le plus puissant régénérateur du 
sang et en même temps comme le tonique 
des nerfs le plus énergique. Ai-ssi v .e cura 
de Pilules Pink est-elle le traitement le plus 
efficace pour tous ceux dont le sang est ap-
pauvri, dont les nerfs sont ébranlés par sui-
te de surmenage, préoccupations, chagrins, 
excès de toutes sortes, ou bien par les ma-
ladies comme l'anémie, la neurasthénie, le* 
maladies des nerfs, les maux d'estomac, le* 
rhumatismes. 

Les Pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépôt, Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la bot» 
te; 17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

LA TEMPÉRATURE < 
Situation générale du 29 Mal 

iîureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'Europe occi 

dentale. En France, on a recueilli : Ï4T d'eau 
au ballon de Servance, 11 à Perpignan, 10 au 
Havre, 9 à Cherbourg et à Biarritz (orage), 8 i 
Besançon, 6 à Toulon, 4 à Brest et à Clermont 
Ferrand, 1 à Paris. Ce matin, le temps est gê 
néralement nuageux ou couvert; on signal» 
du brouillard dans le Nord, des averses dan( 
le Midi. 

La température a baissé sur nos réglons, saui 
dans l'Ouest. Le thermomètre marquait ce mai 
tin : 8» à Limoges, 10 à Calais et à Perpignan, 
12 à Brest, à Nancy et à Clermont-Ferrand, 18 » 
Cherbourg et à Paris. 14 & Nantes, 15 k Mar-
seille 19 à Alger. 

En France, le temps va rester nuageux, avee 
température voisine de la normale; des aver- / 
ses sont encore probables. >4 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 29 mat 

Heures 

Minimadelanuil 
8 heures du matin 
Kldl 
Mawlma du tour 

Tfter» ! i 

11.5 
11.5 
20.0 
21.5 

765.0 
765.0 

Ciel 

Nuageux 
Dito. 

Vents 

Ouest 
N.-0. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX PETITS POIS 

Cêrons, £8 mal. 
Apports, 42 quintaux; cours, 40 fr. les 50 kl 

los. 
iliats, 28 mai. 

Apport, 50 quintaux. Cours : 40 fr. les 50 kilos, 

AVIS DE PASSAGE 
MARTHE GAUTHIER, la plus 

connue créatrice parisienne, 
exposera iem 31 MAI, f et » Jl ÏX 

à l'Hôtel du Café «le Bordeaux, 
une de ses riches collections des der-
niers modèles en Pyjamas d'intérienj 
et Coussins assortis, Tea gowns, Robet 
intimes et Lingerie de luxe. 

Madame Mademoiselle, 
ACHETEZ f 

La mue mode française 
—< X>E> PARIS >— 

qui donne le t" de chaque mois tontes 
le» nouveautés de la couture parisienne 

C'est le journal spécial de modes le plus 
complet et le moins cher. 

Comme supplément, le numéro de juin 
| coniient une superbe planche en couleur» 

de 7 modèles inédits. 

Le Numéro. 60 centimes 
Dans les magasins et dépôts île la Petite Gironde 

Envoi franco contre T'O centimes. 

!ÏP"&S0TS| 
Punaises, Cafards.etc 
sont détroits lnfa llllûiement 
Ecrire G. KICK-OTtCR. 

à Lisieux (Calvados) 

DEPOS'TâIRES acérés 

Madame, Rfatiemoiaeiie, achetés 

le Petit- fccho de Sa Mode 
C'est le meilleur, le plus répandu, le moin 

cher des journaux de mode. 
Vous le trouverez dans tous les dépôts d' 

la Petite Gironde ». 
10 centimes le numéro 

POURfaire des CLAIES DE TRANCHÉE" 
en sapin, pin, hêtre, etc., etc., écrirï 
P1KE, S4, rue Joubert, PARI? 

» r 

le Directeur ; GOUNOUILHOU 
 Le Gérant G. BOUCHOT 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude. 11. Bordeaui 

35, 35"", cours du Médoc 
CONSTRUCTION 

REPARATION 
TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 

fiilaLUDiES BNTIffiES 
Syphilis, traitées à i'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 

■Hfem BCrfe 23> cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-^Jf^mW^aW dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

Ofl"»' VIN ROUGE EXTRAOn'H' OU ss 'il, ■*. Peyroimet OU »»■ 

ariquenses 
dartres, herpès, vices du sang, plaies de 
ilaiivalse nature réputées Incurables, 
ont inlnilliblement guéris, même en Maladies ds la Ptafi*rm"i^ 

TRAITESEHT VÉGÉTAL n DR WOLFI travaillant, 
par la nouveau 

Pour recevoir cott<j marvaillcusa métliodo s/MT/S u FRAtfOC. fcrtn» 
à M. A. l»A88KniEUX <«!.). Speaaliste 41 Ses *»Vatrn. » tAt&UU % 

VINICOLE NOUVELLE 
il Normandie pur jus 

i fr. h CIDRE extra. 40 fhecto. 

Bouteilles bordelaises achetées 
0,40 pris domicile: Giry, 78, c. 

Balguerie, 78. Téléphone 110. 

TEINTURE ET IMETTOYAOE 
Usine L^TAsIÊ: 

TRIANOIM-THÉATRE ^Sft^SS^^ 
7ous les Soirs, à S h. 45 — Dimanches, en matinée, d î h. 45 ; 

et une Comédie hilarante Q BM piBRGE BÉBÉ 
de Georges Fcydeau i ■ "" u* **** Km 

Location sans frais de 2 à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

MADAME, pour être toujours jolie If/T ï YSORÏNF 
tout votre être sa perfection, usez des Produits *- * MWIUHL 

,ûe la 
81, Rue Esnrtt-des-Lois, SI — BORDEAUX 

OOf M6BTRE-SMCELET, Echappement à ANCRE sur RBB1S OC: 
£ & avec Cadran lumineux, au Sel do RADIUM «■ w 
MOSTRE martiHït 8 Jcars : métal 20 fr., argent 30 &, 

HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 
Chronomètres et Montres tous Genres — Catalogue franco 

ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS ■■ ■ ■«—■ 

fiOft Syphilis, Blennorragies, fflétrites. 
%B»W^BBF^^P 10, rue Margaux — Bordeaux. 

606 Voies urinaires^S^s 
contrôlée pu l'analyse lu snng. Clinique WASSERMANN 28, rue Vital-Caries, BORDEAUX. - Traitement eii 
une séance des Rétrécissements, écoulements. 

ta UCMnnt 60 tonneaux sou-
w ÏCWUnt clies châtaigniers, 
kciure (son) bois. — FOUCADE, 
s- rue des Menuts, 45, Bordeaux. fil 
"4UIIII C d'olive pure extra-dou-iHUILC ce, 10 lit. 40 fr., et . Mé. 
ïiliora» 44 fr. Savon blanc «le 
'■(Pavot», 18 fr. le postal 10 kilos 
frnt _ paiement par mandat-Sosté d'avance. Mu« MA.UKIN, 
Ëina- Avenues, MARSEILLE. 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Beileyme, 41, Bx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, a, rue Daaphine. Bx. 

Vrands Portraits primes. 

n a été perdu un porte-billet 
B^PC une somme importante, 
Çlrtes et papiers au nom de 
•Sfirv Richard. Le rapporter con-
verge du Théâtre des Bouffes. 
|Lécompen8e-

OH DEMANDE' tonneliers. 
Travail assuré toute l'année. S'er 
MM. Gontier f~,Villeneuve-s.-Lot. 

f)U DEMANDE bonnes infirmiè-
res, sérieuses références, 

pour gardes en ville. — Ecrire à 
uamilie, 93, rue Lafayette, Paris. 

CYCLES CLEMENT 
P CASTEX 405, b< de Caudéran, Bs 

TRES JOLIS MOBILIERS 

32, rue du Mirait, S3 

J 'achète t. meubles, laine, ves-
tiaire, débarras. Spécial, mé-

taux,outill.Duo,46,r.Langlois,Bx. 

ss'taTBsprataa «n UHçm 
àO' GOl'tme. Résultat sur. 

Brochure et t- leçon O* 73 
SOCIÉTÉ STÉBOGnsPHIOBE 

mm^mma nr B0R0E4ux.i5.mt Pré»«t* 

STÊIO 

STENO DACTYLOGRAPHIE 
Langues étrangères; Préparation 
spéciale aux adm°ns publiques 
(p. professionnel 15 a. pratique). 
Placement.assuré. Fac. paiement 
Inter-Offlce, 52, ail. Tourny.T.9-61 

RIPEAUJ. TOLE 0NPULËS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

R1DEA UX LAMES BOIS 
Monte-Charge», Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

35 A ôl. rtj» des Sablières. 

AU DEMac des menuisiers pour 
UH montage meubles en bois 
blanc. Vandenberghe, 106, r*« des 
Petits-Ponts, 106, Pantin (Seine). 

FEU ILLAROS 
aourlet 

17, rue de Milan, 17, Paris. 

A U Propriété à Mérignae, 8 
I ■ hectares, prairie et bois, 

cours d'eau, bue maison, perron. 
Pelle tic 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 7AA, fr. mercerie à céder, 
IWU loyer 360', 3 pièces. Rec. 

30 fr. par jour. Grand passage. 
Pelletier, 37, rue Espri t-tles-Lois. 

C ANC argent et à l'essai : hô-Onno tel-restaurant meublé à 
céder. Recettes, 225' par jour. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

EPIGE 

PARMI à céder, loyer 1,000 fr., Hnnrfl 8 pièces toujours meu-
blées. Bon rapport. Prix 4,000 fr. 
Polletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

RIE à céder à tout prix 
(départ) près place d'A-

quitaine. Loyer, 37 fr. p. mois. 
Pelletier. J7, rue Esprit-des-Lois. 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI ! 
IJOOATION 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle. INTER-OFFICE, 
52, allées de TOurny. Tél. 9-01. 

A TABLEBUVEZ LA 

FORGERON MT>BL,,SÉ Bx de-
mande permu-

tant Basses-Pyrénées. S'ad. Ma-
leig, 97, r. Adolphe-Thlers, Bègles 

AU DEMANDE chauffeur pour 
«« auto Motobloc. Références. 
Ecrire ou se présenter 133, bou. 
levard de Caudéran, 133. 

Âx-Ses-Thermes 
Gd Hôtel Sicre. Remis â neuf. 
Ouverture le 1" juin. 

Direction LAPËNE. 

. FUAM-
BOISINE rouge, 

et entre les repas buvez la 
CITRONNADE ANISÉE, déli-
cieuses boissons, 8 cent, le litre. 
Echantillon pour faire 5 litres 
franco poste contre 90 centimes. 
Distillerie Noirot, Nancy. 

Moteurs Mips 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91 "t* rue Ste-Croii. Bordeaux 

Spécialité h Rebobinages 
f (ou* tgslèiw». continu, altern, j 

«ENTE, ACHAT, LOCUTION 
Téléphone 509 

URODONAL 
1.0 heures du soir: c'est l'heure du rein 

Chaque tour, 
il faut se laver 
les rets* examê 
on tt lave la 
beuebe, sans ai-
tendre là caris 
dentaire. 

Il ao faut 
pas attendre 
d'avoir de» 
calculs, la 
goutte, la gra-
velle ou des 
rhumatisme* 
pour prendre 
i'UrodoE»! 

A 10 heures du sofr : un verra d'URODONAL 

• L"UrodOn»l n'e*t pas seulement le dissolvant le plus éner-
gique de l'acide urique actuellement connu, puisqu'il est ZI fols 
plu* puissant que la lithlne, il agit en outre préventivement 

'ilir sa formation s'opposant à sa production exagérée et à aon 
accumulation*\dan* les U*su» péri-artioulalres^et le» jointure». • 

D' P. SUARD. 
Ancien professeur agréée aux Ecoles.de Médecine. 

Rtvsle, ancien médecin des hôpitaux 

Tonique vivifiant Enrichit le saag 

Jôch !<8 

Or Vr€$ P80c '<s8 

0°( 

Augmente îa 
qualité et ia. 
quantité des 

globules rouges. | 

Anémie 
Neurasthénie 
Tuberciitose 
Convalescence 

ComnranleMîoB. 
I à l'Académie de médecine I 

du 7 ]ula 1910. 

SANO- QLOBÈOLISE 

L'OPINION MÉDICALE : 
• Deux examons do sang, un avant la yaro, Fantro s, son achè-

vement, perniotlent de loucher « do l'œil », sinon du doigt, la relation 
do cause à cet eflet : do voir en vertu de-quel phénomène physio-
logique très simplo a pu «accomplir la rénovation constatée cher 
les malades soumis à ration du lllobèol. 

» Etant données la Utilité et l'innocuité do la médication parle 
' ninbcol, et surtout son aWmirable et indéniable efficacité, il importe 
donc, désormais, do toujours donner u l'opothérapio sanguino la place 
qui lui devient et que, incontestablement, elle mérite : la preauèro. » 

Docteur MILLOT, 
Mêdoein légiste do la Faculté do médecine de Lyoa. 

.Ktabi^ChateWu.V.Va^ I
 TMS piùa ct Etab

. Châtelain, 2, T.Valenciennes, Paris. Le flacon, feo 7fr.5 

Achète bouteilles à champ, et 
front 0'35. EcAHen, Havas.Bx 

ABITfi bon. occ, 12-16, à ohat-MU I V nés, pouv. f" petit ca-
mion, à v. 155, rue Fonoaudège. 

C°îf^e^forts toutes marques. 
VENTE, ACHAT, LOCATION 

Dayraut, 43, cours de Cicé, 43. 

nu DEM. j. homme, p. bureau. UH Ec. Véril, Ag. Havas, Bdx. 

A V. AUTOS deux très belles 
carrosseries, 33, r. Lebrun, Bx 

DAMEsér. accep* voyages, géran-
ce, survelll., direction, etc. Réf 

« Pet. Gir. », 9, r. Raymond, Agen 

On demande ouvrière tailleus< 
de suite. S'adresser concierg( 
Apollo, rue Castelnau-d'Auroa 

terrain industn, raccertf 
vole ferréo.S'"'32.baTaI«nc* AV 


